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La Seconde Guerre mondiale

Liberté de parole Liberté de culte À l’abri de la peur À l’abri du besoin

1942

« Dans l'avenir, que nous cherchons à rendre sûr, nous attendons avec impatience 

un monde fondé sur les quatre libertés humaines essentielles », Roosevelt.

Dans son discours annuel au Congrès sur l'état de l'Union, prononcé le 6 janvier 

1941.

Ils deviennent les emblèmes du combat des États-Unis pour la liberté et 

contribuent à la mobilisation de la population. 
Leon 

Perskie.



La Seconde Guerre mondiale

« Grâce à la pénicilline, il rentrera à la maison », 

Life magazine, 14- -8 1944



La Seconde Guerre mondiale

Cette photographie de Betty 

Grable, prise par Frank Powolny en 

1943, motiva de nombreuses 

troupes américaines lors de leurs 

combats contre les forces de l’Axe



La Seconde Guerre mondiale

« On peut le faire ! », 1943, Howard Miller 

« Rosie the Riveter » (« Rosie la riveteuse ») est une icône populaire de la culture américaine, symbolisant 

les six millions de femmes qui travaillèrent dans l'industrie de l'armement et qui produisirent le matériel 

de guerre durant la Seconde Guerre mondiale, alors que les hommes étaient partis au front. 

Norman Rockwell, 1943 Allen, Courtney, 1944



La Seconde Guerre mondiale

« Femmes de Grande-Bretagne, 

entrez dans les usines », 

Philip Zec, 1941

Mary Keefe et Norman Rockwell avec 

une couverture du Saturday Evening

Post pour laquelle il l'a peinte sous le 

nom de « Rosie la riveteuse ».



La Seconde Guerre mondiale

Tireurs d’élite de l’Armée rouge, année 1943 Pavlichenko dans une tranchée, Israel Ozersky



La Seconde Guerre mondiale

Jeunes enfants juifs au camp de Gurs. Gurs, France, vers 1943.



La Seconde Guerre mondiale

Des civils allemands, sous la direction de médecins américains, passent 

devant un groupe de 30 femmes juives mortes de faim par les troupes SS 

lors d'une marche de 300 milles à travers la Tchécoslovaquie.

La fille de Vishniac posant devant un magasin 

spécialisé dans les instruments mesurant la 

différence de taille entre les crânes aryens et 

non aryens, Berlin, 1933, Roman Vishniac



La Seconde Guerre mondiale

Le slogan « Arbeit Macht Frei » (« Le travail vous libère ») est visible sur 

la porte d'entrée du camp de concentration nazi de Theresienstadt. 



La Seconde Guerre mondiale

Le « Börgermoorlied », « Moorsoldatenlied » ou 

« Lied der Moorsoldaten », plus connu en 

France comme « Le Chant des Marais », est né 

sous le Troisieme Reich dans le camp de 

Börgermoor, durant l’été 1933. 

Au moment où naît le chant, le camp est encore 

partiellement en construction et les détenus 

sont des opposants politiques ou religieux 

allemands sous la surveillance de recrues SS.



La Seconde Guerre mondiale

The Andrew Sisters In the Mood, 1939

Glenn Miller Boogie Woogie Bugle Boy, 1941

Lale Andersen - Lili Marleen 1939

Marlene Dietrich - Lili Marleen1949 
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1941 1943 Tex Avery « Trois petits cochons », 1942



La Seconde Guerre mondiale

Le soir du 30 avril 1945, des soldats soviétiques hissent 

leur drapeau rouge sur le toit du Reichstag, le parlement 

allemand. Le nazisme est à terre. (Photo Evgueni Khaldei) 

Les troupes américaines levant le drapeau US sur 

le mont Suribachi durant la Bataille d'Iwo Jima. 

(Photo Joe Rosenthal) 
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Martelez la statue à Oslo, Norvège, 

groupe d’Osvald

Grand marteau en acier heurtant le 

symbole de svastika

Cette sculpture est un monument à 

l'Osvald-gruppen pour ses efforts de 

résistance pendant la deuxième 

guerre mondiale Le monument a été 

dévoilé le 1er mai 2015



La Seconde Guerre mondiale

La Kotwica (mot polonais pour « Ancre ») 

était un emblème de l'État polonais 

clandestin et de l'Armia Krajowa (Armée de 

l'Intérieur, plus souvent appelée AK) 



La Seconde Guerre mondiale

Chagall, « La Guerre » 

(1964-66) 



La Seconde Guerre mondiale

Georges 

Rouault,

« Homo Homini

lupus »

1944-1948 

La bataille du 

ghetto de 

Varsovie, 1945 

Arthur Szyk
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Kokoschka

« Pourquoi nous combattons », 1943

« Periat Judeus », 

« Que le Juif périsse! »
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Imperial War Museum      I W M   
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Imperial War Museum      I W M   



La Seconde Guerre mondiale

L'artiste Eugen Stepanovitch Kobytev

le jour où il est allé au front en 1941. 

À droite en 1945, quand il est revenu



La Seconde Guerre mondiale

Gino Boccasile, 1944

Un soldat américain 

pendant les derniers 

jours des combats pour 

prendre le contrôle de 

l'île de Saipan des forces 

d'occupation japonaises 

pendant la seconde 

guerre mondiale. 

Eugene Smith/Life,

juin 1944



La Seconde Guerre mondiale

Un habitant de Sicile donne une série d'instructions à un soldat américain. 

Robert Capa, 1943



La Seconde Guerre mondiale

Cette photographie, prise en 1942 

par le photographe du magazine Life, Gabriel 

Benzur, montre des cadets en formation pour 

l'U.S. Army Air Corps, qui deviendra plus tard 

les célèbres Tuskegee Airmen. 

Les Tuskegee Airmen furent les 

premiers aviateurs militaires noirs et 

contribuèrent à encourager l'intégration 

éventuelle des forces armées américaines. 

La ségrégation raciale subsistait 

encore dans les forces armées américaines à 

cette époque, et on pensait que les soldats 

noirs étaient incapables d'apprendre à piloter et 

à utiliser des avions militaires. Cependant, à 

mesure que l'implication des États-Unis dans la 

Seconde Guerre mondiale augmentait, les 

programmes de formation des pilotes civils se 

sont étendus à travers le pays, forçant 

l'inclusion.



Sachsenhausen (version française: Calixto Porras Fernández)

« Lorsqu'ils sont venus chercher les communistes

Je me suis tu, je n'étais pas communiste.

Lorsqu'ils sont venus chercher les syndicalistes

Je me suis tu, je n'étais pas syndicaliste.

Lorsqu'ils sont venus chercher les juifs

Je me suis tu, je n'étais pas juif.

Puis ils sont venus me chercher

Et il ne restait plus personne pour protester »

Jusqu'en 1941, on a emprisonné 230 

représentants religieux. 

Le célèbre pasteur allemand s’est trouvé parmi 

les prisonniers politiques emprisonnés à 

Sachsenhausen pendant des années. 

Martin Niemöller. (1892-1984) 

Comme prisonnier personnel de Hitler, il a été de 

mars 1938 à 1941, dans la cellule numéro 1 de 

Sachsenhausen. 

En 1941, la SS l'a conduit au camp de 

concentration de Dachau. 
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Vers la guerre

Les deux phases de la guerre

L’expansion de l’axe 

(la guerre éclair, la bataille d’Angleterre, 

l’attaque allemande à l’URSS…)

« L’ordre nouveau »,

Les offensives alliées

2.  La collaboration et la Résistance (les partisans), la répression. 

3.  La libération (les républicains espagnols)

4.  L’effondrement des fascismes

5.  La guerre dans le Pacifique (la bombe atomique)

6.  Les Conférences (Yalta et Potsdam)

7.  Le bilan de la guerre

8.  La Shoah et les camps de concentration

9.  Nuremberg et d’autres procès

10.  Quelques films sur la guerre

L'état actuel de l'église Saint-Nicolas (Hambourg) 

est le résultat des raids aériens de la Seconde 

Guerre mondiale.  La flèche et des restes de murs 

furent conservés comme mémorial contre la guerre 
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« Ein Volk, 

ein Reich, 

ein Führer »

(un peuple,

un empire, 

un guide)

Adolf Hitler 

représenté par 

Art Spiegelman. 
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Hitler

Kemal 

Atatürk

Metaxás

Franco

Mosley

Hiro-Hito

Mussolini

Goering

« Ceux qui oublient le 

passé se condamnent 

à le revivre ».

George Santayana, 

« The last puritan », 1936

Arthur Szyk,1942 

Kem, 1936

Auschwitz



Arthur Szyk « Satan Leads The Ball », 1942



1939

Fin de la guerre d’Espagne: victoire de Franco (1er avril)

Invasion de la Pologne (1er septembre)  La guerre éclair: Blitzkrieg de la Wehrmacht

1940

Invasion du Danemark et de la Norvège (avril)  

Offensive allemande en Belgique et Pays-Bas   (mai)

L’Italie entre en guerre  (juin)    

L’armistice entre la France, l’Allemagne et l’Italie.  Vichy (Pétain)

La bataille d’Angleterre  (l’été)  Churchill

1941
Invasion de l’URSS (juin)   (plan « Barbarossa »). 

Entrée en guerre des USA (décembre):  Japon

1942 Débarquement anglo-saxon au Maroc et en Algérie (novembre)

« Drôle de guerre »: septembre 1039 à mars 1940

Victoire de l’Axe (Allemagne, Italie et Japon); 

c’est la période de « la guerre-éclair ».

Victoire des Alliés (E-U, URSS, G-B, France 

Libre).  C’est la “Grande Alliance”

Les 2 phases de la guerre dans le monde

« Ne vous inquiétez pas , il est végétarien »

John Heartfield
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Fin de la guerre d’Espagne: victoire de Franco (1er avril)

Invasion de la Pologne (1er septembre)  La guerre éclair: Blitzkrieg de la Wehrmacht

1940

Invasion du Danemark et de la Norvège (avril)  

Offensive allemande en Belgique et Pays-Bas   (mai)

L’Italie entre en guerre  (juin)    

L’armistice entre la France, l’Allemagne et l’Italie.  Vichy (Pétain)

La bataille d’Angleterre  (l’été)  Churchill

1941
Invasion de l’URSS (juin)   (plan « Barbarossa »). 

Entrée en guerre des USA (décembre):  Japon

1942 Débarquement anglo-saxon au Maroc et en Algérie (novembre)

1943

Stalingrad (capitulation).  Avance soviétique vers l'ouest

Sicile (juillet):  Renversement de Mussolini  (juillet)

République de Saló (fasciste).  L’Italie déclare la guerre à l’Allemagne (octobre)

1944
« D Day » en Normandie (opération « Overlord ») (juin)

Libération de Paris   (août)

1945

Conférence Yalta (février)

Anglo-Saxons et Français franchissent le Rhin  (mars)

Capitulation sans conditions de l’Allemagne    (mai)

Deux bombes atomiques sont lancées sur Hiroshima y Nagasaki   (août)

Capitulation sans conditions du Japon

« Drôle de guerre »: septembre 1039 à mars 1940



L'histoire de l'Allemagne nazie (et des 

principaux faits de la Seconde Guerre 

mondiale) depuis les grands rassemblements 

de fanatiques hitlériens à Nuremberg en 1935, 

jusqu'au procès historique qui se déroula 

dans cette même ville.  

1987

Nuremberg



Le militarisme

L’impérialisme

« La propagande de 

Goebbels est une de nos armes de 

guerre les plus efficaces » HITLER

La fouleScène du film « Le Triomphe de la volonté »

(Leni Riefenstahl, 1934)

Le nazisme



La Bebelplatz (Berlin) est surtout connue 

comme le site de l'autodafé des livres qui 

s'est déroulée le 10 mai 1933 par les 

membres de la SA et des groupes de jeunes 

nazis, sur l'instigation du ministre de la 

propagande, Joseph Goebbels 

August Bebel (1840-1913)  est devenu une 

figure majeure de la social-démocratie 

révolutionnaire, et le dirigeant du plus 

important parti d'Allemagne, le Parti 

social-démocrate d'Allemagne (SPD 



La Bebelplatz (Berlin) est surtout connue 

comme le site de l'autodafé des livres qui 

s'est déroulée le 10 mai 1933 par les 

membres de la SA et des groupes de jeunes 

nazis, sur l'instigation du ministre de la 

propagande, Joseph Goebbels 

La « Bibliothèque engloutie » de l'artiste 

Micha Ullman rappelle l'événement. 

Sous une plaque de verre posée sur le sol, 

les passants peuvent apercevoir une 

bibliothèque aux étagères vides. 



La « Bibliothèque engloutie » de l'artiste 

Micha Ullman rappelle l'événement. 

Sous une plaque de verre posée sur le sol, 

les passants peuvent apercevoir une 

bibliothèque aux étagères vides. 

« Ce n’était qu’un début. Là où l’on brûle 

des livres, on finit par brûler des hommes ». 

Heinrich Heine 1828.

Bibliothèque commémorative des autodafés 

allemands du 10 mai 1933. Construite en 1994/95. 

Au beau milieu de cette place, le 10 mai 

1933, des étudiants, des enseignants et des 

membres des instances du parti nazi ont 

publiquement jetés au bûcher des dizaines 

de milliers de livres d’écrivains, journalistes, 

philosophes et scientifiques. 

(version française: 

Calixto Porras Fernández)



Vers la guerre



1/9/1939

La guerre1935

Service militaire 

obligatoire

7/3/1936

Occupation de la 

zone démilitarisé

13/1/1935

Sarre

1/10/1938

Sudètes 15/3/1939

Protectorat de Bohême-

Moravie 23/3/1939

Protectorat

13/3/1938

AnschlussJuillet 1936

Guerre civile 

espagnole





John Heartfield



Hitler en Gulliver et 

les hommes d'états 

européens en 

lilliputiens, perché 

sur l'index Mussolini 

n'est plus qu'un 

ridicule fanfaron 
« Combien de temps va 

durer la lune de miel! »





L'Éthiopie

1935 

Guerre civile 

1936-39 



L’expansion de l’axe

Annexions allemandes avant 

septembre 1939

Conquêtes allemandes   

(septembre 1939-septembre 1942)

États alliés de l’Axe

États neutres

Les deux phases de la guerre



Offensives 

de l’Axe

1939

L’espace vital

Annexions allemandes avant 

septembre 1939

Conquêtes allemandes   

(septembre 1939-septembre 1942)

États alliés de l’Axe

États neutres

L’expansion de l’axe



Offensives 

de l’Axe

1939

1940

Territoire français sous contrôle 

du gouvernement de Vichy

Annexions allemandes avant 

septembre 1939

Conquêtes allemandes   

(septembre 1939-septembre 1942)

États alliés de l’Axe

États neutres

L’expansion de l’axe
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Mussolini

Grèce
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1939

1940

1941

L’expansion de l’axe

Annexions allemandes avant 

septembre 1939

Conquêtes allemandes   

(septembre 1939-septembre 1942)

États alliés de l’Axe

États neutres

Le 7 Décembre 1941: attaque japonaise contre les 

États-Unis à Pearl Harbour (qui deviennent 

« l’arsenal de la démocratie » Roosevelt)

La Pacte anti-Kominterm, 1936-7
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septembre 1939

Conquêtes allemandes   
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États alliés de l’Axe

États neutres

Roosevelt s'adresse au Congrès américain le 8 décembre 1941 
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David Low , L’Evening Standard le 2 février 1943 : « Front de Stalingrad »
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David Low , L’Evening Standard le 2 février 1943 : « Front de Stalingrad »

La leçon d'histoire,

Boris Efimov, 1941 
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1940

1941

1942 Rommel 

(l’Afrika Korps)
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David Low , L’Evening Standard le 2 février 1943 : « Front de Stalingrad »

« J'en prends l'entière responsabilité

Je sauverais la civilisation

Je ne capitulerai jamais »
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1939

1940

1941

1942 Rommel 

(l’Afrika Korps)

L’espace vital
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L’expansion de l’axe

MontgomeryLeslie Illingworth, le Daily Mail le 2 février 1943 

« Drang Nach Osten (avancée vers l'est) » 

Von Paulus
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Alliés en guerre contre 

l’Allemagne, l’Italie et le Japon

La guerre dans le 

monde en 1942

Le char américain Sherman



Zone de domination de 

l’Allemagne

Zone de 

domination du 

Japon

Zone de 

guerre sous-

marine

La guerre dans le 

monde en 1942

Alliés en guerre contre 

l’Allemagne, l’Italie et le Japon

Le sous-marin 

allemand type XXI

La guerre dans le 

monde en 1942



La guerre dans le 

monde en 1942

Zone de 

guerre sous-

marine

Alliés en guerre contre 

l’Allemagne, l’Italie et le Japon



Bombardier en piqué « Stuka » Char « Panzer »

Aviation et parachutistes

Infanterie motorisée et blindés

Infanterie

Défenses adverses

La guerre éclair 

ou

«Blitzkrieg»

Stratégie offensive dans laquelle les blindés sont associés à l'aviation. Cette technique

permet de rompre rapidement le front ennemi et d'encercler par la suite les troupes ennemies.



« la guerre-

éclair »

La Ligne 

Maginot 

« L’Allemagne vainc sur tous 

les fronts »

L’Assemblée nationale à Paris 

utilisée pour la propagande 

allemande



« la guerre-

éclair »

La Ligne 

Maginot 

Centre National Jean Moulin, 

Bordeaux



Royal Air Force (RAF)

« Je n’ai rien à offrir que 

du sang, de la peine,

de la sueur et des larmes » 

[« Blood, sweat and tears »]

Winston Churchill

Premier ministre

du Royaume-Uni, 

1940-45

Andy Walker 





Bataille aérienne d’Angleterre 

(été 1940)

Le radar L’avion de chasse (Spitfire)



Toni Frissell,1942





Leslie Illingworth, Le Daily Mail 19 Août 1940



Pendant la guerre, Henry Moore

est appelé à être artiste de 

guerre, produisant notamment 

de puissants dessins de 

Londoniens dormant dans le 

métro londonien à l'abri des 

bombardements 



Des Londoniens campent pour la nuit dans le métro le long du quai et des voies 

ferrées pendant les bombardements intensifs des Allemands à Londres, en Angleterre



Fred Morley, 

9 de octobre 1940

Le laitier, l’homme au travail humble - distribuer du lait aux maisons tous les matins- continue à livrer le lait au 

milieu d’une ville dévastée. La guerre se fait contre lui; c’est pourquoi, s'il résiste, s’il ne se laisse pas décourager, s’il 

continue à distribuer du lait, il vaincra l’agresseur. Et les gens, en cette année-là de 1940, à Londres, semblaient le savoir. 

La photo montre la volonté de vaincre en travaillant chaque journée, au milieu de la destruction, de la mort, des bombes et 

du désir d’extermination (...).

Ici aussi, le facteur a vaincu avec la fille qui va déposer une lettre.

Joan Santacana, Didactique du Patrimoine culturel, 

la photographie comme source primaire.

Photos et texte, avec la aimable autorisation 

de Joan Santacana. Version française de Calixto Porras.

Les enfants transportés par train de Londres vers une zone 

rurale pour les protéger des bombardements, « le Blitz »



« La croisade contre 

le bolchevisme »

Collaborationnistes

L’attaque 

allemande à

L’URSS

“Barbarossa”

le 22 Juin 1941



« La croisade contre 

le bolchevisme »



Caricature de Th. Seuss 25 juin 1941



« Le cannibale 

végétarien ou les deux 

cotes de la même 

médaille ». Affiche 

soviétique 1941 

Tania, une jeune partisane 

russe, qui a été pendue par 

les Allemands au cours  de 

l’été 1941

Affiche de 

propagande 

soviétique

« Tue le monstre 

fasciste! »

Trois partisans soviétiques pendant la Seconde Guerre mondiale



« Ne disons rien. Ne nous indignons pas. Tuons. Si tu n’as pas 

tué un Allemand par jour, ta journée est perdue… Si tu ne tues pas l’Allemand, 

c’est lui qui te tuera… Si tu ne peux pas tuer un Allemand avec une balle, tue-

le à la baïonnette… Si tu as tué un Allemand, tues-en un autre— à l’heure 

actuelle il n’est rien de plus réconfortant pour nous autres que de voir des 

cadavres allemands. Ne compte pas les jours, ne compte pas les kilomètres. 

Compte une seule chose : les Allemands que tu auras tués. Tue l’Allemand ! 

C’est ce que te demande ta vieille mère. L’enfant t’implore : tue l’Allemand ! 

Tue l’Allemand ! C’est ce que réclame ta terre natale. Frappe juste » 

Ilya Ehrenburg, L’article « Tue », publié le 24 juillet 1942

Max Alpert

« Combat »,

juillet 1942

Boris Kudoyarov, Pilotes, héros de

l'Union soviétique, défenseurs de Moscou 

Evgeny Khaldey

Novorosyisk, 1943



« les bandes de 

l'ennemi »

Affiche de 

propagande 

soviétique pour 

inciter les civils à 

se révolter contre 

les allemands 

derrière les lignes

« Provoquez la guerre 

de partisans sur les 

arrière-fronts 

fascistes »

« Détruisez les 

communications »

« les routes 

et les ponts »

« le combustible, 

les dépôts »



Une des premières affiches de propagande russe de la 

Seconde Guerre mondiale. Elle représente la Mère 

Patrie qui fait appel au peuple soviétique pour prendre 

les armes dans les batailles contre les fascistes

Irakli Toidze, « La Mère-Patrie vous appelle ! » 1941

Viktor Efimov, « Tu nous as rendu la vie ! »,1943 



La bataille de Koursk oppose 

du 5 juillet au 23 août 1943 

les forces allemandes aux 

forces soviétiques 



La bataille de Koursk oppose 

du 5 juillet au 23 août 1943 

les forces allemandes aux 

forces soviétiques 

Panzer IV Tiger





Aryens

Allemands

Aryens autres

(Néerlandais,

scandinaves…)

Anglo-saxons

Latins

Slaves

Juifs

Races de couleur

Les seigneurs

« Les tolérés »

Les sous hommes

Aryens : terme désignant la branche indo-iranienne des 

langues indo-européennes. Les nazis s'en servent pour désigner la 

race « des seigneurs » germanique.

Darwinisme social : théorie sociologique, qui applique à 

l'homme les principes de théorie biologique de l'évolution formulés par 

Charles Darwin. Cette théorie repose ainsi sur la supposition que les 

hommes sont par nature inégaux et que seuls les plus forts 

peuvent résister à la concurrence sociale.

« Ein Volk,    

ein Reich,

ein Führer »

(un peuple,      

un empire, 

un chef) 

Wolf Willrich « La famille »

« Aktion T4 » est la 

désignation courante, 

pour le Programme 

de l'Euthanasie (1939)



Aryens

Allemands

Aryens autres

(Néerlandais,

scandinaves…)

Anglo-saxons

Latins

Slaves

Juifs

Races de couleur

Les seigneurs

« Les tolérés »

Les sous hommes

« Ein Volk,    

ein Reich,

ein Führer »

(un peuple,      

un empire, 

un chef) 



Lebensraum en Allemand. Ce terme désigne, d'après l'idéologie 

nazie, les territoires nécessaires à l'établissement du peuple 

Allemand. Ces territoires doivent en majorité être conquis sur 

les populations slaves de l'Est.

Le 
quotidien 

France 
Londres

1941

L’espace vital

« L’ordre nouveau 

»:  une exploitation



2.  La collaboration et la Résistance





Pendant longtemps, l'historiographie française a laissé plané un doute sur l'action de

Pétain en créant le mythe du double jeu: collaboration en apparence, résistance en réalité. Il a

fallut attendre les travaux d'un historien américain: Robert Paxton, pour écrire l'histoire de Vichy, non

seulement avec les sources françaises, mais aussi avec les sources allemandes. Désormais, l'aspect

collaborationniste du régime de Vichy ne fait plus l'ombre d'un doute: C'est pour faire sa

Révolution nationale que Pétain a délibérément collaboré avec les Nazis, avec toutes les

conséquences que cela inclut.

Collaborateur

Personne qui coopère avec l'occupant Allemand, sans être nécessairement

partisan de toutes les idées nazies.

Collaborationniste

Personne qui coopère avec l'occupant Allemand, partage les idées des nazis

et souhaite leur victoire.

Image:VichyFlag.svg

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/3/39/VichyFlag.svg


Maintenant, j'en suis sûr, chers malheureux tontons
Vous, l'ami des Tommies, vous, l'ami des Teutons
Si vous aviez vécu, si vous étiez ici
C'est vous qui chanteriez la chanson que voici

Chanteriez, en trinquant ensemble à vos santés
Qu'il est fou de perdre la vie pour des idées
Des idées comme ça, qui viennent et qui font
Trois petits tours, trois petits morts, et puis s'en vont

Qu'aucune idée sur terre est digne d'un trépas
Qu'il faut laisser ce rôle à ceux qui n'en ont pas
Que prendre, sur-le-champ, l'ennemi comme il vient
C'est de la bouillie pour les chats et pour les chiens

Qu'au lieu de mettre en joue quelque vague ennemi
Mieux vaut attendre un peu qu'on le change en ami
Mieux vaut tourner sept fois sa crosse dans la main
Mieux vaut toujours remettre une salve à demain

Que les seuls généraux qu'on doit suivre aux talons
Ce sont les généraux des p'tits soldats de plomb
Ainsi, chanteriez-vous tous les deux en suivant
Malbrough qui va-t-en guerre au pays des enfants

O vous, qui prenez aujourd'hui la clé des cieux
Vous, les heureux coquins qui, ce soir, verrez Dieu
Quand vous rencontrerez mes deux oncles, là-bas
Offrez-leur de ma part ces "Ne m'oubliez pas"

Ces deux myosotis fleuris dans mon jardin
Un p'tit forget me not pour mon oncle Martin
Un p'tit vergiss mein nicht pour mon oncle Gaston
Pauvre ami des Tommies, pauvre ami des Teutons...

C'était l'oncle Martin, c'était l'oncle Gaston

L'un aimait les Tommies, l'autre aimait les Teutons
Chacun, pour ses amis, tous les deux ils sont morts
Moi, qui n'aimais personne, eh bien ! je vis encor

Maintenant, chers tontons, que les temps ont coulé
Que vos veuves de guerre ont enfin convolé
Que l'on a requinqué, dans le ciel de Verdun
Les étoiles ternies du maréchal Pétain

Maintenant que vos controverses se sont tues
Qu'on s'est bien partagé les cordes des pendus
Maintenant que John Bull nous boude, maintenant
Que c'en est fini des querelles d'Allemand

Que vos fill's et vos fils vont, la main dans la main
Faire l'amour ensemble et l'Europ' de demain
Qu'ils se soucient de vos batailles presque autant
Que l'on se souciait des guerres de Cent Ans

On peut vous l'avouer, maintenant, chers tontons
Vous l'ami les Tommies, vous l'ami des Teutons
Que, de vos vérités, vos contrevérités
Tout le monde s'en fiche à l'unanimité

De vos épurations, vos collaborations
Vos abominations et vos désolations
De vos plats de choucroute et vos tasses de thé
Tout le monde s'en fiche à l'unanimité

En dépit de ces souvenirs qu'on commémor'
Des flammes qu'on ranime aux monuments aux Morts
Des vainqueurs, des vaincus, des autres et de vous
Révérence parler, tout le monde s'en fout

La vie, comme dit l'autre, a repris tous ses droits
Elles ne font plus beaucoup d'ombre, vos deux croix
Et, petit à petit, vous voilà devenus
L'Arc de Triomphe en moins, des soldats inconnus

Les deux oncles 1964



La France du

Maréchal

Vichy est un régime autoritaire 

de type charismatique. 

Weber a défini ce régime comme 

la rencontre d’une personnalité 

parée de vertus singulières et des 

attentes de la masse

L’entrevue de Montoire

du 24 octobre 1940 



Prud’on, 1944

Les panneaux de signalisation sont désormais tous en allemand







Affiche antisémite en faveur du port de l'étoile jaune, 1942



Le personnage central du régime de 

Vichy est le Maréchal Pétain

Il est en uniforme

Les 7 étoiles font allusion à sa

dignité de Maréchal de France

Philippe Pétain est un héros

Philippe Pétain, à la veille de la seconde 

guerre mondiale jouit d’un prestige 

considérable. Il est le héros de Verdun. 

Agé de 84 ans au début du conflit, il fait 

figure de sage et de guide.

Un personnage central : Pétain



Un nouveau régime Le nouveau régime garde

les couleurs nationales...

…mais change la devise 

nationale qui sera désormais 

« Travail, Famille, Patrie »

Le régime se veut stable 

(feuilles de chêne) et 

victorieux (feuilles de laurier)

La Francisque, hache à deux lames, 

sera désormais le symbole du 

régime mais aussi la distinction 

décernée aux fonctionnaires

Ce régime politique, l’Etat Français,

veut rompre avec la République.



Les valeurs  du nouveau régime
TRAVAIL

Deux mondes se complètent:

le monde rural : un clocher

le monde urbain : la Tour Eiffel

Deux activités définissent la France:

l ’agriculture (paysans, bœufs etc…)

l ’industrie et l ’artisanat (cheminées 
d ’usine, forgeron au travail, etc...)

Une famille. Quatre enfants (famille

nombreuse selon les critères actuels

mais classique à l’époque)

FAMILLE

PATRIE

Les trois couleurs 

(drapeau, devise et francisque )



Un geste qui s’interdit lui même : croix, 

symbole de l’interdiction

Un geste clandestin, qui s’exécute derrière le 

dos

Une même peine, la corde, pour le vendeur 

autant que pour l ’acheteur

Visages stylisés : n ’importe qui peut être 

tenté par le marché noir

Geste qui ne repose que sur une défiance 

réciproque   (les mains sur le pain et le billet)

OCCUPATION ET 

PROPAGANDE

Affiche moralisatrice française, 1943



En France, ce film a été 

censuré pendant plus de 10 ans à la 

télévision. 

En effet, il donne une vision 

très négative d'une partie de la 

population française, plus tournée vers 

Pétain que vers de Gaulle.

Ophuls montre que la majorité 

des habitants de Clermont-Ferrand  était 

simplement attentiste. Ce constat remet 

en question le mythe résistancialiste qui 

voulait que les Français se soient 

dressés unanimement contre l'occupant. 



« Amour et barbelés », l’amour sous 

l’Occupation, jardin des Tuileries, Paris 

(Robert Doisneau, 1944) 



De Gaulle à la BBC, 

juin 1940



De Gaulle à la BBC, 

juin 1940



Bordeaux

“L’Agonie de la France”



Bordeaux



l'appel lancé
le 18 juin par le général De Gaulle. 



L'appel lancé le 18 juin 

par le général De Gaulle



Casablanca, avec le hymne officieux de 

l'Allemagne nazie Die Wacht Am Rhein





Normandie

6 Juin 1944



Robert Capa

Contax II

Utilisée pendant la seconde guerre mondiale par les américains, la barge de débarquement 

de type L.C.V.P. (Landing Craft Vehicule Personnel) ou Higgins Boat est un engin 

amphibie, en bois, robuste, destiné au transport de troupes et d'engins mécanisés. C'est ce 

type de barge qui a participé aux débarquements en Normandie et à Guadalcanal.



Robert Capa

Robert Capa, Prisonniers allemands capturés par 

les forces américaines, juin 1944

Robert Capa, La population locale 

accueille les convois américains,

Normandie, juin 1944



Canon de 

88 mm

Le mémorial 

de Caen

Le Cimetière Américain de Normandie - Omaha Beach 



Les Forces Françaises de l'Intérieur (FFI), 1944: les mouvements de

résistance qui se battent sur le territoire Français occupé.

Les Forces Françaises Libres (FFL), ralliées au général De Gaulle à partir

de juin 1940, et qui se battent sous le commandement et aux côtés des Alliés.

Mouvement de Résistance:

Il se donne pour premier objectif de sensibiliser politiquement la

population. C’est pourquoi il publie le plus souvent un journal clandestin. En

s’étoffant, il se dote de moyens paramilitaires pour mener un « action immédiate »

et préparer activement la libération.

Le maquis:

Regroupement dans des régions difficiles d’accès de combattants

clandestins que s’organisent pour mener des combats de guérilla contre

l’occupant, voire contre les autorités officielles complices de celui-ci



Les Forces Françaises de l'Intérieur (FFI), 1944: les mouvements de

résistance qui se battent sur le territoire Français occupé.

Les Forces Françaises Libres (FFL), ralliées au général De Gaulle à partir

de juin 1940, et qui se battent sous le commandement et aux côtés des Alliés.

Robet Doisneau



Les Forces Françaises de l'Intérieur (FFI), 1944: les mouvements de

résistance qui se battent sur le territoire Français occupé.

Les Forces Françaises Libres (FFL), ralliées au général De Gaulle à partir

de juin 1940, et qui se battent sous le commandement et aux côtés des Alliés.

Centre National 

Jean Moulin, 

Bordeaux

Toulouse



Les maquisards

Entraînement à l’embuscade

Sabotage d’une voie ferrée



Les maquisards

La répression:  une exécution

Yves Montand - Le chant des partisans



Les maquisardsMusée départemental de la Résistance et de la Déportation 

(Toulouse)



Les maquisards

Jean 

Moulin

Les Allemands étaient chez moi

Ils mon dit: "Résigne toi"

Mais je n'ai pas pu

J'ai repris mon arme

J'ai changé cent fois de nom

J'ai perdu femme et enfant

Mais j'ai tant d'amis

J'ai la France entière

Un vieil homme dans un grenier

Pour la nuit nous à caché

Les Allemands l'ont pris

Il est mort sans surprise.

« Le partisan »

Leonard Cohen, 1969
Le partisan



Paul Éluard, 1942

« Liberté »

Le poème sera parachuté par la RAF (Royal 

Air Force, l'aviation anglaise) dans des 

containers destinés à la Résistance intérieure.

(…)

Sur la vitre des surprises

Sur les lèvres attentives

Bien au-dessus du silence

J'écris ton nom

Sur mes refuges détruits

Sur mes phares écroulés

Sur les murs de mon ennui

J'écris ton nom

Sur l'absence sans désir

Sur la solitude nue

Sur les marches de la mort

J'écris ton nom

Sur la santé revenue

Sur le risque disparu

Sur l'espoir sans souvenir

J'écris ton nom

Et par le pouvoir d'un mot

Je recommence ma vie

Je suis né pour te connaître

Pour te nommer

Liberté.

Musée départemental de 

la Résistance et de la 

Déportation (Toulouse)



(…)

Sur la vitre des surprises

Sur les lèvres attentives

Bien au-dessus du silence

J'écris ton nom

Sur mes refuges détruits

Sur mes phares écroulés

Sur les murs de mon ennui

J'écris ton nom

Sur l'absence sans désir

Sur la solitude nue

Sur les marches de la mort

J'écris ton nom

Sur la santé revenue

Sur le risque disparu

Sur l'espoir sans souvenir

J'écris ton nom

Et par le pouvoir d'un mot

Je recommence ma vie

Je suis né pour te connaître

Pour te nommer

Liberté.

Le Petit Prince est l'œuvre la 

plus connue d'Antoine de Saint-

Exupéry. Publié en 1943 à New 

York, c'est un conte poétique et 

philosophique sous l'apparence 

d'un conte pour enfants 



"J'annonce les peines suivantes :

Tous les proches parents masculins 

en ligne ascendante et descendante ainsi que 

les beaux-frères et cousins à partir de 18 ans 

seront fusillés.

Toutes les femmes du même degré 

de parenté seront condamnées aux travaux 

forcés.

Tous les enfants, jusqu'à 17 ans 

révolus, des hommes et des femmes frappés par 

ces mesures seront remis à une maison 

d'éducation surveillée.

Donc je fais appel à tous pour 

empêcher selon leurs moyens les attentats, les 

sabotages et les troubles et pour donner la 

moindre indication utile aux autorités de la police 

allemande ou française afin d'appréhender les 

criminels.

Paris le 10 juillet 1942, 

Der Höhere SS- und Polizeiführer





Le massacre d’Oradour-sur-Glane désigne la destruction, le 10 juin 1944, de ce village de la 

Haute-Vienne, situé à environ vingt kilomètres au nord-ouest de Limoges, et le massacre de sa population 

(642 victimes), par un détachement du 1er bataillon du 4e régiment de Panzergrenadier Der Führer

appartenant à la Panzerdivision Das Reich de la Waffen-SS. 

Il s'agit du plus grand massacre de civils commis en France par les armées allemandes, assez 

semblable à celui de Marzabotto perpétré en Italie, qui transpose sur le front de l'Ouest des pratiques 

courantes sur le front de l'Est.

Lidice est un village de l’ancienne Tchécoslovaquie (aujourd'hui 

en République tchèque) qui fut complètement détruit par les 

nazis durant la Seconde Guerre mondiale, en représailles à 

l'attentat mortel qui, le 27 mai 1942 à Prague, couta la vie au 

protecteur adjoint du Reich en Bohême-Moravie, Reinhard 

Heydrich (décédé de ses blessures le 4 juin suivant). 



Lidice est un village de l’ancienne Tchécoslovaquie (aujourd'hui 

en République tchèque) qui fut complètement détruit par les nazis 

durant la Seconde Guerre mondiale, en représailles à l'attentat 

mortel qui, le 27 mai 1942 à Prague, couta la vie au protecteur 

adjoint du Reich en Bohême-Moravie, Reinhard Heydrich (décédé 

de ses blessures le 4 juin suivant). 

Jozef Gabčík et Jan Kubiš, ainsi que sept 

soldats de l’armée tchécoslovaque en 

exil sont parachutés par la RAF le 28 

décembre 1941. 

À Prague, ils contactent des familles et 

des organisations de résistance qui les 

aident à préparer l’assassinat de 

Heydrich (Opération Anthropoid)
L'Église Saint-Cyrille-et-Méthode à 

Prague où le commando s'était réfugié. 



« L’affiche 

rouge »

1944
Des photos de résistants 

arrêtes avec leur nom, 

nationalité et activité

Des photos d’attentats et 

d’armes:  les résistants 

sont des terroristes

C’est un 

espagnol



Nuit et brouillard

Les directives sur la poursuite pour 

infractions contre le Reich ou contre les forces 

d’occupation dans les territoires occupés sont un 

décret du 7 décembre 1941 signé par le maréchal 

Wilhelm Keitel et ordonnant la déportation pour tous les 

ennemis ou opposants du Reich, dans le cadre de 

dispositions dites « Nuit et brouillard » (en allemand 

Nacht und Nebel, ou NN).

En application de ce décret, toutes les personnes 

représentant un danger pour la sécurité de l'armée 

allemande (saboteurs, résistants) seraient transférées 

en Allemagne et disparaîtraient dans le secret absolu.

Nuit et Brouillard est un film documentaire réalisé par Alain Resnais et sorti en 1955. 

Il traite de la déportation et des camps de concentration nazis, en application des 

dispositions dites « Nuit et brouillard » (décret du 7 décembre 1941). 



En 2004, Patrick Rotman réalise Été 44, la libération. 

Le documentaire a pour sujet la libération de la France 

durant l'été 1944 au travers des figures historiques : De 

Gaulle, Roosevelt, Pétain et des mouvements de 

résistances, armées engagées dans le conflit.

3.  La libération (les républicains espagnols)



Barricade de la rue de la Huchette, 1944 

(Robert Doisneau)

« Le baiser de la libération ».  Le Sergent Gene Costanzo de 

Pittsburgh et la petite Noëlle, 15 août 1944, la Bretagne. 

Tony Vaccaro et Lee Miller

Lee Miller, 

Vogue, 1944



Membre des Forces Françaises de l’Intérieur, FFI, 

Paris, août 1944, Lee Miller

Lee Miller, Man Ray, 1929

Pablo Picasso et Lee Miller, 

libération de Paris, 1944



« Paris! 

Paris outragé! 

Paris brisé! 

Paris martyrisé! 

Mais Paris libéré! »

De Gaulle, 

25 août 1944

Mireille Mathieu - Paris en colère

Maurice Chevalier - Fleur de Paris

La marseillaise - Django Reinhardt, Stéphane Grappelli, jazz

Philippe Halsman



« Paris! 

Paris outragé! 

Paris brisé! 

Paris martyrisé! 

Mais Paris libéré! »

De Gaulle, 

25 août 1944

Charles de Gaulle lors de sa 

première venue à Toulouse 

en septembre 1944

Jean Dieuzaide



Madrid

Guadalajara

« Le premier pain blanc »

24 août 1944, 

Agence Roger Viollet



Photogrammes du film « Paris brûle-t-il? »

Des Espagnols dans la prise de Paris avec les forces de la Division Leclerc. 

Les peintures sur les camions font référence à des batailles de la guerre civile espagnole



« Paris est en armes. Paris se bat. Paris a besoin de secours. Le colonel Rol-Tanguy

envoie le commandant Gallois informer les troupes alliées de la situation et convainc le général

Leclerc d’accélérer la progression de sa 2e division blindée – la célèbre « 2e DB » – vers Paris.

Leclerc confie cette mission à la 9e compagnie de blindés, commandée par le capitaine

Raymond Dronne. Elle est entièrement composée d’anarchistes espagnols. On y parle le

castillan.

Les premiers détachements de la 9e compagnie entrent dans Paris par la porte d’Italie à

20 h 41, ce 24 août. C’est le char Guadalajara qui franchit le premier les boulevards extérieurs –

Guadalajara, du nom d’une victoire républicaine sur les volontaires mussoliniens, alliés de Franco..

Cent vingt Espagnols et leurs vingt-deux véhicules blindés sont accueillis en libérateurs. Une

foule en liesse les entoure. On leur demande s’ils sont américains. On se surprend de les entendre

parler en espagnol. Leurs chars portent les noms de batailles de la guerre d’Espagne – Ebro,

Teruel, Brunete, Madrid – mais également celui de Don Quijote ou de Durruti, le chef

anarchiste ».



Centre National 

Jean Moulin, 

Bordeaux

« Avec sa 9e compagnie, la 2e DB de Leclerc poursuivra 

son offensive vers l’Allemagne. Les Espagnols participeront à la 

libération de Strasbourg, où périt le lieutenant-colonel Putz, volontaire 

des Brigades internationales, « au milieu de ses républicains 

espagnols ». Ils pousseront jusqu’à Berchtesgaden, le quartier 

général de Hitler dans les Alpes de Bavière, où le Führer avait reçu 

Mussolini et Laval. Combien d’Espagnols reste-t-il pour arpenter le nid 

d’aigle du dictateur nazi ? Ils ne sont plus qu’une poignée.

Partis du Tchad trois ans auparavant, ils étaient des 

milliers de volontaires à vouloir combattre le Reich hitlérien, allié du 

fascisme espagnol. Ils avaient un rêve chevillé à l’esprit : revenir en 

vainqueurs en Espagne, avec l’appui des Alliés. Espoir trahi. Car 

Franco est demeuré au pouvoir jusqu’en 1975. Et la France, pour 

laquelle ils versèrent leur sang, les a oubliés ».

Le Monde Diplomatique, août 2004

Une vue de la maison de 

montagne en feu d'Adolf 

Hitler, « Le Nid d'Aigle ». 5 

mai 1945 (Photo de David E. 

Scherman/The LIFE Picture



Des républicains espagnols à la 
Libération de Paris

24 août 1944

Libération de Paris, Henri Cartier-Bresson



Hommage à des 

partisans espagnols

Des républicains espagnols à la 
Libération de Paris

24 août 1944





Picasso, « Monument aux espagnols 

morts pour la France » 1945-7



La Rose blanche est le nom 

d'un groupe de résistants 

allemands pendant la 

Seconde Guerre mondiale 

composé de cinq étudiants et 

d'un de leurs professeurs.

Ils furent tous pendus le 22 

février 1943

Le complot du 20 juillet 1944 

contre Adolf Hitler est l'événement 

le plus marquant de la Résistance 

allemande au nazisme au régime 

d'Adolf Hitler.

La première opération du complot fut 

un attentat à la bombe contre Hitler.

L’opération Walkyrie est à l'origine 

un plan de prise de contrôle de 

l'Allemagne par l'armée.



Analyse de la photographie



La capitale : Paris

Marianne

Notre Dame 

de Paris

Une jeune

femme

V

L’Épuration:

Interdiction d’exercer 

dans la fonction publique 

pour les personnes ayant 

collaboré avec les nazis 

et le régime de Vichy. La 

phase légale a été 

précédée  d’un phase où 

la population s’était fait 

justice elle-même

Analyse de la photographie

La croix de Lorraine

Le « V » de la 

Victoire



L’Épuration:

Interdiction d’exercer 

dans la fonction publique 

pour les personnes ayant 

collaboré avec les nazis 

et le régime de Vichy. La 

phase légale a été 

précédée  d’un phase où 

la population s’était fait 

justice elle-même

Analyse de la photographie



La belle qui couchait avec le roi de Prusse

Avec le roi de Prusse

A qui l'on a tondu le crâne rasibus

Le crâne rasibus

Son penchant prononcé pour les " ich liebe dich ",

Pour les " ich liebe dich "

Lui valut de porter quelques cheveux postich's

Quelques cheveux postich's

Les braves sans-culott's et les bonnets phrygiens

Et les bonnets phrygiens

Ont livre sa crinière à un tondeur de chiens

A un tondeur de chiens

J'aurais dû prendre un peu parti pour sa toison

Parti pour sa toison

J'aurais dû dire un mot pour sauver son chignon

Pour sauver son chignon

Mais je n'ai pas bougé du fond de ma torpeur

Du fond de ma torpeur

Les coupeurs de cheveux en quatre m'ont fait peur

En quatre m'ont fait peur

Quand, pire qu'une brosse, elle eut été tondue

Elle eut été tondue

J'ai dit : " C'est malheureux, ces accroch'-cœur perdus

Ces accroch'-cœur perdus "

Et, ramassant l'un d'eux qui traînait dans l'ornière

Qui traînait dans l'ornière

Je l'ai, comme une fleur, mis à ma boutonnière

Mis à ma boutonnière

En me voyant partir arborant mon toupet

Arborant mon toupet

Tous ces coupeurs de natt's m'ont pris pour un suspect

M'ont pris pour un suspect

Comme de la patrie je ne mérite guère

Je ne mérite guère

J'ai pas la Croix d'honneur, j'ai pas la croix de guerre

J'ai pas la croix de guerre

Et je n'en souffre pas avec trop de rigueur

Avec trop de rigueur

J'ai ma rosette à moi: c'est un accroche-cœur

C'est un accroche-cœur. 
La tondue 1964

Robert Capa le 18 août 1944 à Chartres.

Cette femme, honnie par la population, vient d’être tondue pour 

avoir eu des relations sexuelles avec un allemand



Il faut simplement regarder les 

symboles et aussi les couleurs dans 

la peinture pour voir l'optimisme 

représenté.

À la fin de la guerre, l'artiste était 

très soulagé et heureux. 

Le coq est peint a coté de la 

colombe de la paix. 

Le coq symbolise la France. 

Picasso « Le Coq de la Libération », 1944 



4.  L’effondrement des fascismes

1942 : en pleine Seconde 

Guerre mondiale, le 

réalisateur Tex Avery met 

en scène trois petits 

cochons en guerre contre 

un grand méchant loup

incarnant Adolf Hitler dans 

son cartoon Blitz Wolf



4.  L’effondrement des fascismes

« Mort au fascisme ».

Affiche soviétique, 1942



4.  L’effondrement des fascismes

Kukryniksy,

« Destruction à grande vitesse »

Un soldat allemand de 15 ans pleure 

après avoir été capturé par les États-Unis, 

3 avril 1945, John Florea



4.  L’effondrement des fascismes

Décembre 1944
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La chute de l’Allemagne en 1945





Von Braun



La jonction des 

armées alliées 

sur l’Elbe

La finLe drapeau rouge est hissé au sommet du Reichstag, Yevgeny Khaldei, 1945

Leica III



William Vandivert

Le photographe soviétique Evgeny Khaldey, 24 juin 1945



Capitulation allemande le 8 Mai





Museo della 

Resistenza, Turín



La chute de Mussolini

le 28 avril 1945

Bella Ciao

Bandiera Rossa



Monument à la Libération de Budapest 

par l'Armée Rouge le 13 février 1945. 

Monument aux défenseurs héroïques de Leningrad (Saint-Pétersbourg), 1975



Georg Grosz

« Caïn ou Hitler en enfer »

1944

L’œuvre représente Hitler 

tel un monstre fasciste, 

ou telle une bête de 

l’apocalypse.



« Allemagne année zéro 

(Germania anno zero) » 

Roberto Rossellini (1948)

Roberto Rossellini  et Ingrid Bergman 



Monument commémoratif de la 

libération de Bratislava par 

l'Armée Rouge le 4 avril 1945.

Monument à la libération de Vienne par 

l'Armée Rouge le 13 avril 1945. 



Cimetière russe à Potsdam, 

l’ancienne Allemagne de l’Est 

Gloria eterna a los héroes 

soviéticos que cayeron en la lucha 

por la libertad y la independencia 

en nuestra patria. 

"Gloire éternelle aux héros 

soviétiques qui sont tombés dans 

la lutte pour la liberté et 

l’indépendance de notre patrie". 

Potsdam



Cimetière russe à Potsdam, 

l’ancienne Allemagne de l’Est 

Le cimetière de Antakalnis, Vilnius



Mausolée et Mémorial à Tiergarten à Berlin

Plaque commémorative de plus de 2 000 soldats soviétiques qui ont été 

tués en avril et mai 1945 durant la Bataille de Berlín, et un mémorial de 

l'Armée Soviétique à la victoire sur le National Socialisme. Érigé 

pendant l'été et l'automne de 1945; dédié le 11 novembre 1945.

Livré à l’Allemagne par l'Armée rouge en décembre 1990. Le mémorial 

est géré et entretenu par l'État fédéral de Berlin. 



T-34 soviétique



5.  La guerre dans le Pacifique (la bombe atomique)

Le Samouraï destructeur, Gino Boccasile, 1942

15 août 1945



Territoires occupés par les 

Japonais (1937 à décembre 1941) 



Territoires occupés par les 

Japonais (1937 à décembre 1941) 



Reconquête américaine 

« d’iles en iles »



Reconquête américaine 

« d’iles en iles »



«À 8 h 15 [le 6 août 1945], en cette matinée d'été, un bombardier américain baptisé Enolagay

larguait sur Hiroshima, une ville occidentale du Japon forte de quatre cent vingt mille habitants — dont

une centaine de milliers de militaires, —une bombe d'un poids total de 4 tonnes, renfermant 1 kilogramme

d’uranium 235. Son explosion, à quelque 500 mètres au-dessus de la ville, équivalait à celle d’une charge

de 20.000 tonnes de T.N.T. En une fraction de seconde, Hiroshima s’est trouvée plongée dans une

fournaise d’apocalypse, sous une nappe de feu dont la température avoisinait 300.000 degrés.

Exposés simultanément à une effroyable déflagration et à un faisceau de rayons thermiques

et radioactifs, les hommes et leur environnement ont été pulvérisés, carbonisés, irradiés. Dans un rayon

de 2 kilomètres, tout a disparu ; dans un rayon de 4 kilomètres, les victimes, fortement irradiées, ont mis

de quelques jours à deux semaines pour mourir; ceux qui étaient moyennement irradiés, plus éloignés

encore, de deux à six semaines. Plusieurs centaines de survivants, légèrement atteints par les

retombées radioactives, sont encore soignés régulièrement aujourd'hui.

Après trente-cinq années, le décompte précis de cette hécatombe massive reste impossible.

Selon les autorités de la ville, "au moins deux cent mille personnes ont péri". »

R. P. Parrigaux, Le Monde, le 6 août 1980 

Little Boy (à droite), qui pesait 5 t, a explosé par collision entre les deux charges d'uranium (en rouge).

Fat Man (à gauche), par compression du plutonium placé au centre.

Les Etats-Unis lancent une bombe atomique le 6 août 

sur Hiroshima et le 9 août sur Nagasaki



Le champignon atomique au-dessus de Nagasaki.  

Cette photo aérienne a été prise par le Lieutenant 

Charles Levy (1945)

Hiroshima

Les effets destructeurs du bombardement de Nagasaki, 9 août 1945



Effet de 

souffleOnde thermique:

Boule de feu 

instantanée à 

plusieurs millions 

de degrés

Radioactivité

18 km 10 km 5 km 3 km 3 km 5 km 10 km 18 km 40 km

Tous les êtres vivants sont tués

Toutes les constructions sont détruites

Mort immédiate; maladies souvent mortelles au-delá

Vent

La puissance de 

destruction de 

l’arme nucléaire



Article premier.

L'Empereur est le symbole de l'État et de l'unité du peuple ; il doit ses 

Fonctions  à la volonté du peuple, en qui réside le pouvoir souverain. 

Renonciation à la guerre

Article 9.

Aspirant sincèrement à une paix internationale fondée sur la justice et l'ordre, le peuple japonais renonce à jamais à la 

guerre en tant que droit souverain de la nation, ainsi qu'à la menace ou à l'usage de la force comme moyen de règlement 

des conflits internationaux. 

Pour atteindre le but fixé au paragraphe précédent, il ne sera jamais maintenu de forces terrestres, navales et aériennes, 

ou autre potentiel de guerre. Le droit de belligérance de l'État ne sera pas reconnu. 

Constitution du Japon, 1946

Le 15 août 1945, l'empereur du Japon, Hirohito, 

annonce la reddition de son pays.  

La capitulation est signée le 2 septembre 1945,

dans la baie de Tokyo, à bord du navire 

Missouri, en présence du général MacArthur.

Carl Mydans

L'empereur Hirohito 

(1901-1987) signe la 

constitution de 1947 

« Le Japon a causé des dommages et des souffrances terribles aux populations de nombreux pays. (…), 

j’exprime ici mes plus profonds regrets et mes excuses les plus sincères ».

Déclaration du Premier Ministre japonais Murayama, discours à l'occasion du 50e anniversaire de la fin de 

la Seconde Guerre mondiale, le 15 août 1995 



6.  Les Conférences (Yalta et Potsdam)

2006



f)  San Francisco,

Avril-juin 1945

Charte des Nations Unies

c)  Dumbarton Oaks,

août-octobre 1944

ONU

b)  Bretton Woods, 

Juillet 1944

FMI, BIRD

e)  Potsdam, 

juillet-août 1945

Organisation de 

l’Europe Et de 

l’Allemagne

d)  Yalta,

février 1945

Organisation de 

l’Europe

a)  Téhéran,                      

novembre-

décembre 1943

Organisation d'un 

débarquement en 

Normandie 
Les grandes conférences 

du nouvel ordre mondial



Conférence de Yalta, février

Potsdam

L’Europe en 

1945.

Annexions

Conférence de Potsdam, juillet

Churchill Roosevelt Staline Attle      Truman



« Reddition inconditionnelle » 

« Les forces de trois puissances occuperont chacune une zone distincte de l’Allemagne (…).

Nous sommes décidés à désarmer et à dissoudre toutes les forces armées allemandes (…), à

traduire en justice tous les criminels de guerre et à les châtier rapidement, (…) à extirper le parti nazi, les

lois et les instituions nazies.

Nous sommes résolus à établir une organisation internationale pour la paix et la sécurité (…)

Le rétablissement de l’ordre en Europe et la reconstruction des économies doivent être réalisés

par des procédés qui permettront aux peuples libérés de se donner des institutions démocratiques de leur

choix.

Tous les peuples ont le droit de choisir la forma de gouvernement sous laquelle ils entendent

vivre ».

Conférence de Yalta (février 1945)



« La civilisation mécanique vient de parvenir à son dernier degré de sauvagerie (…)

En attendant, il est permis de penser qu'il y a quelque indécence à célébrer ainsi une découverte 

qui se met d'abord au service de la plus formidable rage de destruction dont l'homme ait fait preuve 

depuis des siècles (…)

Voici qu'une angoisse nouvelle nous est proposée, qui a toutes les chances d'être définitive. 

On offre sans doute à l'humanité sa dernière chance (…).

Si les japonais capitulent après la destruction d'Hiroshima et par l'effet de l'intimidation, nous 

nous en réjouirons. Mais nous nous refusons à tirer d'une aussi grave nouvelle autre chose que la décision 

de plaider plus énergiquement encore en faveur d'une véritable société internationale (…).

La paix est le seul combat qui vaille d'être mené ».

Albert Camus,  éditorial 

de Combat, 8 août 1945



« La civilisation mécanique vient de parvenir à son dernier degré de sauvagerie (…)

En attendant, il est permis de penser qu'il y a quelque indécence à célébrer ainsi une découverte 

qui se met d'abord au service de la plus formidable rage de destruction dont l'homme ait fait preuve 

depuis des siècles (…)

Voici qu'une angoisse nouvelle nous est proposée, qui a toutes les chances d'être définitive. 

On offre sans doute à l'humanité sa dernière chance (…).

Si les japonais capitulent après la destruction d'Hiroshima et par l'effet de l'intimidation, nous 

nous en réjouirons. Mais nous nous refusons à tirer d'une aussi grave nouvelle autre chose que la décision 

de plaider plus énergiquement encore en faveur d'une véritable société internationale (…).

La paix est le seul combat qui vaille d'être mené ».

Albert Camus,  éditorial 

de Combat, 8 août 1945

Albert Camus

Henri Cartier-Bresson



IX. - Conclusion des traités de paix et admission à l'organisation des Nations Unies (…)

1. L'admission comme membres des Nations Unies est ouverte à tous les autres Etats pacifiques prêts à 

accepter les obligations contenues dans la présente Charte et que l'organisation juge aptes et disposés à 

remplir ces obligations.

2. (…)  Les trois gouvernements se considèrent cependant obligés de déclarer clairement que, pour leur part, ils 

n'appuieront pas la candidature du présent gouvernement espagnol. Ce gouvernement, établi avec le 

soutien des puissances de l'axe, ne possède pas, vu ses origines, sa nature, son passé et son association 

étroite avec les pays agresseurs, les qualifications requises pour justifier cette admission.

Conférence de Potsdam 

(Berlin, 1er août 1945)

Potsdam



7.  Le bilan de la guerre



Un monde

déjà

partagé?



Leipzig, Bombardement en mai 1945; 

Margaret Bourke-White

Le coût de la guerre



Le coût de la guerre

Dresde

Hiroshima

IWM





Pertes humaines Pertes civiles Pertes totales

En % par rapport 

à la population totale 

d'avant-guerre

URSS 13 600 000 7 500 000 21 100 000 10,0 %

Pologne 120 000 5 300 000 5 420 000 15,0 %

Yougoslavie 300 000 1 200 000 1 500 000 10,0 %

Allemagne 4 000 000 3 000 000 7 000 000 12,0 %

Japon 2 700 000 300 000 3 000 000 4,0 %

Italie 300 000 100 000 400 000 1,0 %

France 250 000 350 000 600 000 1,5 %

Royaume-Uni 326 000 62 000 388 000 0,8 %

Etats-Unis 300 000 - 300 000 0,2 %

Chine Entre 6 000 000 et 20 000 000 -



8. La Shoah et les camps de concentration

Destruction du peuple juif, David Olère



Cimetière militaire soviétique Potsdam

8. La Shoah et les camps de concentration

Partie de l'enceinte du 

vieux quartier juif 

médiéval de Séville.

Enseigne d’une rue du 

vieux quartier juif 

médiéval de Séville.



8. La Shoah et les camps de concentration

Cimetière militaire soviétique Potsdam

Enterrement appartenant au cimetière hébreu 

de Séville situé à la sortie de la Porte de la 

Carne ou du Quartier Juif (« Aljama »).

La structure funéraire était une simple fosse de briques et couverte 

d’une voûte. Le rituel était l’inhumation en décubitus dorsal, dans des 

cercueils, sans trousseau et avec le visage vers l’est. 



8. La Shoah et les camps de concentration

Le quartier juif de Rome



8. La Shoah et les camps de concentration

Chagall 

« Juif en prière » 

1914

Modigliani, 

« La juive », 1908



« Quartier juif», en allemand

et néerlandais.

8. La Shoah et les camps de concentration

Le Marais, Paris

Evgeny Khaldei, couple juif, 1945



Felix Nussbaum

 « Autoportrait au passeport juif ». 1943 





« Vivre dans le ghetto » 1942, , Leo Haas



Panneau sur une rue « aryenne » 

adjacente au ghetto de Lodz indiquant 

que l'accès est interdit aux Juifs.
Henryk Ross, 

1942-1944

La police du ghetto de Lodz

escortant les habitants en 

vue de leur déportation, vers 

1942-1944

Le photographe Henryk Ross sourit sur sa carte 

d’identité professionnelle. Mais ses photos de 

Juifs dans le ghetto, prises en secret et au péril de 

leur vie, étaient pour la plupart sinistres. Après la 

guerre, Ross a publié son travail dans un livre ; il a 

ensuite témoigné en 1961 lors du procès du 

cerveau de l’Holocauste Adolf Eichmann, où les 

photos ont servi de preuve pour condamner 

Eichmann à mort. En 1956, Ross a émigré en Israël 

; il y est décédé en 1991, à l’âge de 81 ans.



Les dirigeants nazis utilisèrent un langage codé

pour camoufler leurs activités criminelles. Ils avaient

baptisé l’opération d’anéantissement de la communauté

juive, «solution finale à la question juive».

Ce terme fut utilisé pour la première fois lors de la

Conférence de Wannsee (20 janvier 1942), conférence au

cours de laquelle furent établies par les hauts responsables

SS, les modalités de déportation et d’extermination des

Juifs d’Europe.

Juifs traqués dans le ghetto de Varsovie, 1943





Arthur Szyk



Un juif d'un village, Ruthénie des Carpates, 

1938, Roman Visniac



Arthur Szyk

Conférence de Wannsee

(Janvier 1942)

Wannsee est une petite ville dans la 

banlieue de Berlin, où se tient en 

janvier 1942 une conférence 

réunissant de hauts-dignitaires nazis.

Cette conférence a pour but 

d'organiser la mise en application de 

la « Solution finale » « au problème 

juif », c'est-à-dire de planifier 

l'exécution systématique des 11 

millions de juifs européens dans les 

camps d'extermination.

Reinhard 

Heydrich 

Adolf Eichmann lors 

de son procès, 1961 



Toulouse



Camps d’extermination

Camps de concentration

Silvio Rodríguez -  Terezín

Terezín, Slivio Rodríguez

Una pesadilla blanca 

de chimeneas quemando sangre 

para hijos de Judea 

con rara estrella y rostro de hambre. 

En invierno y verano es igual 

tras alambres no hay estación. 

Un cauchemar blanc

de cheminées brûlant du sang

pour des enfants de la Judée

à l'étoile bizarre et au visage de faim

En hiver et en été c'est du semblable

pas de saison derrière les barbelés. 

(version française: 

Calixto Porras Fernández)



Camps de concentration Camps d’extermination

Il s'agit de camps de détention où l'on 

enferme, généralement sur simple 

décision de la police ou de l'armée,

des gens qui sont considérés comme 

gênants pour le pouvoir.

La plupart des camps de concentration 

sont aussi des camps de travail forcé.

La mortalité y est très forte en raison 

des mauvaises conditions de vie, de 

travail et d'alimentation.

Ils ont exclusivement servi à l'exécution organisée et massive 

d'êtres humains. Ces camps étaient tous situés en Pologne et 

placés sous la responsabilité de la SS. Une petite partie des 

déportés est conservée provisoirement en vie pour effectuer les 

tâches de fonctionnement du camp, en particulier celle de 

destruction des corps des déportés assassinés.

Il existait des camps mixtes (ex. Auschwitz Birkenau).

Les premiers camps nazis furent créés 

dès 1933, l'année de l'arrivée de 

Hitler au pouvoir, pour enfermer les 

Allemands opposés à Hitler : 

communistes, sociaux-démocrates, 

syndicalistes... 

La décision d’exterminer définitivement tous les Juifs d’Europe a 

été prise à la conférence de Wannsee, le 20 janvier 1942 (la 

solution finale).

Les premières expériences de gazage ont lieu à Auschwitz au 

début de septembre 1941.

Une partie de l'extermination s'est produite hors des camps, 

sur le front russe, par l'action des Einsatzgruppen (commandos 

spéciaux chargés des exécutions, généralement dans des fosses 

communes où les Juifs rassemblés sont fusillés).



Les camps de concentration



Les camps de concentration



Jorge 

Semprún

Près de 10.000 espagnols sont passés 

(un peu moins de 2.000 rescapés) par 

les camps de concentration nazis, 

simplement parce qu’ils avaient lutté 

contre le fascisme en Espagne, et 

qu’ils allaient le faire à nouveau, cette 

fois intégrés, dans la Résistance 

Française. 

Largo 

Caballero

Les camps de concentration



Jorge 

Semprún

Près de 10.000 espagnols sont passés 

(un peu moins de 2.000 rescapés) par 

les camps de concentration nazis, 

simplement parce qu’ils avaient lutté 

contre le fascisme en Espagne, et 

qu’ils allaient le faire à nouveau, cette 

fois intégrés, dans la Résistance 

Française. 

Les camps de concentration



Une jeune fille russe de 18 ans regarde l'objectif de la caméra lors de la 

libération du camp de concentration de Dachau en 1945. 

Dachau fut le premier camp de concentration allemand, ouvert en 1933. 

Plus de 200 000 personnes y furent détenues entre 1933 et 1945, et 31 591 décès 

furent déclarés, la plupart du temps dus à la maladie, à la malnutrition et au suicide. 

Contrairement à Auschwitz, Dachau n'était pas explicitement un camp 

d'extermination, mais les conditions y étaient si horribles que des centaines de 

personnes mouraient chaque semaine.

Eric Schwab
Avant la guerre, Eric Schwab

était reporter et photographe de mode. 

Prisonnier pendant la guerre, il 

parvient à s’échapper. 

Frappé par les lois antisémites 

de Vichy, il doit cesser d’exercer son métier 

de photographe. Sa mère est déportée, 

comme juive allemande, au camp de 

Theresienstadt.

En septembre 1944, il travaille 

pour l’Agence française de presse (AFP). Il 

accompagne les armées alliées en marche 

vers l’Allemagne. Il est présent lors de la 

libération des camps de Buchenwald et de 

Dachau.



Mauthausen



Mauthausen

Courtoise de José Antonio Márquez Gallardo



Population juive 

estimée 1939

Population juive 

exterminée

Allemagne et Autriche 280.000 260.000

Pologne 3.300.000 3.000.000

Pays-Bas 120.000 105.000

Grèce 70.000 60.000

Roumanie 600.000 300.000

URSS 4.000.000 1.500.000

France 350.000 80.000

TOTAL 8.720.000 5.035.000

La Grande Synagogue d’Amsterdam

Grande 

synagogue 

de Budapest



Les synagogues 

Vieille-Nouvelle 

et Pinkas  du 

quartier juif de 

Josefov à Prague



La nouvelle synagogue de Berlin



La synagogue de Rome



La synagogue à Turin

Grande Synagogue de Florence



La synagogue Wysoka

 La synagogue Haute

La synagogue Izaak 

La synagogue RemuhLa vieille synagogue

(Stara synagoga)

Cracovie



Plaque à la mémoire du ghetto de Vilnius 

La synagogue chorale de Vilnius, 1903



Négationnisme

C’est une falsification de l’histoire :

Courant dans les années 1970 qui nie

l’existence des chambres à gaz. 

David Irving



Négationnisme

C’est une falsification de l’histoire :

Courant dans les années 1970 qui nie

l’existence des chambres à gaz. 



Négationnisme

C’est une falsification de l’histoire :

Courant dans les années 1970 qui nie

l’existence des chambres à gaz. 

Caen 



Alfred Hitchcock ,

« Memory of the Camps », 1945 





Les Einsatzgruppen (traduction littérale :  « groupes d'intervention ») étaient des unités 

semi-militaires du IIIe Reich chargées de l'assassinat systématique des populations, en particulier des 

Juifs et des opposants au régime nazi. 

Ces groupes agissaient dans les territoires occupés de l'Est (Pologne, Union soviétique et 

Pays baltes), à l'arrière du Front de l'Est.

Ils étaient principalement composés par des membres de la SS.

Les missions d'extermination des Einsatzgruppen furent successivement l'élimination en 

masse des cadres polonais, des handicapés, des Juifs et des Tsiganes, puis, à partir de la rupture du 

pacte germano-soviétique et de l'invasion de l'Union Soviétique du 22 juin 1941, des prisonniers de 

guerre et des civils soviétiques, des saboteurs et terroristes, des cadres soviétiques, dont les 

commissaires politiques et des communistes au sens général du terme.

De 1940 à 1943, les Einsatzgruppen assassinèrent plus d'un million de personnes, 

essentiellement des Juifs et, à partir du 22 juin 1941, des prisonniers de guerre soviétiques.



Hommes d'une unité 

d'Einsatzrüppen en 

train de fusiller des 

Juifs sur le front 

russe, 1941 

Babi Yar est un lieu (aujourd'hui dans le district de Kiev en Ukraine), où 

près de 40 000 personnes (prisonniers de guerre soviétiques, 

communistes, Juifs, Roms, nationalistes ukrainiens et otages civils) furent 

assassinées par les nazis et des collaborateurs locaux, pendant la Seconde 

Guerre mondiale. C'est l'un des massacres de la Shoah par balles 



La découverte de la barbarie nazi



La découverte de la barbarie nazi



Au lendemain de la guerre, le tribunal de Nuremberg a défini l'extermination des Juifs comme 

un génocide . Presque aussitôt, des auteurs américains l'ont appelé « Holocauste ». Mais ce terme crée un 

problème en raison de son sens de sacrifice. Aussi, à l'exception du monde anglo-saxon qui l'utilise encore, 

les Juifs européens emploient-ils de plus en plus le mot « Shoah » qui signifie « catastrophe ».

D'après Jean-Pierre Azéma et François Bédarida, 1938-1948, 

Les années de tourmente de Munich à Prague, Dictionnaire critique, 

article "Shoah", Flammarion, 1995 

La découverte de la barbarie nazi



Au lendemain de la guerre, le tribunal de Nuremberg a défini l'extermination des Juifs comme 

un génocide . Presque aussitôt, des auteurs américains l'ont appelé « Holocauste ». Mais ce terme crée un 

problème en raison de son sens de sacrifice. Aussi, à l'exception du monde anglo-saxon qui l'utilise encore, 

les Juifs européens emploient-ils de plus en plus le mot « Shoah » qui signifie « catastrophe ».

D'après Jean-Pierre Azéma et François Bédarida, 1938-1948, 

Les années de tourmente de Munich à Prague, Dictionnaire critique, 

article "Shoah", Flammarion, 1995 

1985



Legge 20 luglio 2000, n. 211

« Istituzione del "Giorno della Memoria" in ricordo dello sterminio e delle persecuzioni 

del popolo ebraico e dei deportati militari e politici italiani nei campi nazisti »

(Gazzetta Ufficiale n. 177, 31 luglio 2000)

Art. 1

La Repubblica italiana riconosce il giorno 27 gennaio, data dell’abbattimento dei 

cancelli di Auschwitz, “Giorno della Memoria”, al fine di ricordare la Shoah (sterminio 

del popolo ebraico), le leggi razziali, la persecuzione italiana dei cittadini ebrei, gli 

italiani che hanno subìto la deportazione, la prigionia, la morte, nonché coloro che, 

anche in campi e schieramenti diversi, si sono opposti al progetto di sterminio, ed a 

rischio della propria vita hanno salvato altre vite e protetto i perseguitati.



Le mémorial aux Juifs 

assassinés d’Europe à Berlin 

(2005), Peter Eisenman,



Le chancelier allemand 

Willy Brandt se recueille 

en 1970 devant le 

monument à la mémoire 

de l'insurrection du 

ghetto juif de Varsovie, 

en 1943 

Le mémorial aux Juifs 

assassinés d’Europe à Berlin 

(2005), Peter Eisenman,



Le mémorial de Yad Vashem est un 

mémorial israélien à Jérusalem, en 

mémoire des victimes juives de la Shoah

perpétrée par les Nazis pendant la 

Seconde Guerre mondiale. Il a été établi 

en 1953 par la Loi du mémorial votée par 

le parlement israélien, la Knesset





Ángel Sanz-Briz

(1910–1980) était un 

diplomate espagnol 

pendant la Deuxième 

Guerre mondiale. En 

1944, pendant la 

Shoah, il a contribué 

à sauver la vie 

d'environ 5000 Juifs

hongrois, en leur 

fournissant des 

passeports 

espagnols, au début 

à ceux qui se 

prétendaient 

d'origine séfarade,

puis à n'importe quel 

Juif persécuté. 

Cette action lui a 

valu d'être reconnu 

comme « Juste 

parmi les nations ».

En 1953, l'assemblée législative de l'État d'Israël (la Knesset), en même 

temps qu'elle créait le Mémorial de Yad Vashem à Jérusalem consacré

aux victimes de la Shoah, décida d'honorer « les Justes parmi 

les Nations qui ont mis leur vie en danger pour sauver des Juifs »



Ángel Sanz-Briz

(1910–1980) était un 

diplomate espagnol 

pendant la Deuxième 

Guerre mondiale. En 

1944, pendant la 

Shoah, il a contribué 

à sauver la vie 

d'environ 5000 Juifs

hongrois, en leur 

fournissant des 

passeports 

espagnols, au début 

à ceux qui se 

prétendaient 

d'origine séfarade,

puis à n'importe quel 

Juif persécuté. 

Cette action lui a 

valu d'être reconnu 

comme « Juste 

parmi les nations ».

En 1953, l'assemblée législative de l'État d'Israël (la Knesset), en même 

temps qu'elle créait le Mémorial de Yad Vashem à Jérusalem consacré

aux victimes de la Shoah, décida d'honorer « les Justes parmi 

les Nations qui ont mis leur vie en danger pour sauver des Juifs »

Le nom de Ángel 

Sanz Briz inscrit 

au mémorial des 

Justes parmi les 

Nations, parc 

Raoul-Wallenberg, 

Grande synagogue 

de Budapest. 





Jan et Antonina Żabiński



En 1953, l'assemblée législative de l'État d'Israël (la Knesset), en même 

temps qu'elle créait le Mémorial de Yad Vashem à Jérusalem consacré

aux victimes de la Shoah, décida d'honorer « les Justes parmi 

les Nations qui ont mis leur vie en danger pour sauver des Juifs »

Irena Sendlerowa (Irena Sendler), (1910-2008), 

était une résistante et militante polonaise, 

Juste parmi les nations. 

Le Chambon-sur-Lignon est une commune française, située 

dans le département de la Haute-Loire et la région Auvergne.

En 1990, le gouvernement israélien reconnut toute la région et 

ses habitants comme « Justes parmi les Nations » pour leur 

action humanitaire et leur bravoure face au danger. 



Un camp de 

concentration: 

Sachsenhausen



Un camp de 

concentration: 

Sachsenhausen

La population allemande 

opprimée par les nazis
La société socialiste, 

pacifique et harmonieuse

Les partisans européens luttant 

contre l’occupation allemande

Camp de concentration de 

Sachsenhausen, Vitrés de 

Walter Womacka,1961 

1925-2010. C’était un 

artiste allemand socialiste 

réaliste, RDA



Un camp de 

concentration: 

Sachsenhausen





Inauguration du monument et centre-commémoratif de 

Sachsenhausen, le 23 avril 1961. Les invités d'honneur étaient 

présidés par Walter Ulbricht. 

L'exposition était originellement orientée à couvrir seulement le sort 

des prisonniers communistes. Suite aux protestations d'Israël, peu de 

temps avant que le centre commémoratif ait été ouvert, un musée de 

la lutte de résistance et de souffrance des citoyens juifs a été installé 

dans une petite section de l’ancien camp. 





Inspection générale 

des camps

Crématoire 

chambre à gaz 

La Prison 

Les blocks 

« Le travail rend libre »









ZONE NEUTRE 

On tirera sans préavis 







Les 

associaux

Politique 

français

Politique 

allemand

Politique 

juif

Les 

apatrides
Les juifs Les tziganes

Les droits 

communs

Les 

homosexuels

Les Témoins de Jéhovah



Les détenus étaient 

suspendus, mains dans le dos 

Pathologie, table de dissection. 

C'est à la Pathologie que se succèdent les équipes de 

médecins S.S extérieurs au camp et qui ont chacune 

des buts de recherches précises 



(version française: 

Calixto Porras Fernández)

"STATION Z"

FONDATIONS DE 1942

ON A CONSTRUIT DES 

CRÉMATOIRES À 

QUATRE FOURS 

UNE CHAMBRE À GAZ

ET DES CHAMPS 

D'EXÉCUTION 





Le mémorial aux Tziganes 

victimes du nazisme à Berlin

(version française: 

Calixto Porras Fernández)

BATTUS À MORT 

ÉTOUFFÉS JUSQU'À LA MORT 

LES HOMOSEXUELS VICTIMES DU 

NATIONAL-SOCIALISME. 

PERSÉCUTION DES HOMOSEXUELS : OPÉRATION MASSACRE AU CHAMP 

SATELLITE DE "KLINKERWERK", ÉTÉ DE 1942. 



(version française: 

Calixto Porras Fernández)

PENDANT LA PÉRIODE 

1940 1945 

PLUS DE 100 SOLDATS DE 

LA RÉSISTANCE 

HOLLANDAISE 

ONT ÉTÉ ICI FUSILLÉS 

À LA MÉMOIRE 

DES LUXEMBOURGEOIS 

MORTS AU CHAMP 

19 FUSILLÉS 

13 AUTRES DÉCÈS 

MAI 1989 

À la mémoire des 

TZIGANES ET GITANS

Qui y ont été torturés 

Et assassinés 

Union-gitane

Union-tsigane

Décembre 1990



(version française: 

Calixto Porras Fernández)

MASSACRE DES PRISONNIERS SOVIÉTIQUES DE GUERRE, AOÛT 1941.

Ici, en 1941, plus de 10 000 soldats soviétiques, prisonniers de guerre, ont 

été exécutés dans les « installations de tir dans la nuque » en l'espace de 

dix semaines. 



(version française: 

Calixto Porras Fernández)

À LA MÉMOIRE DES SOIXANTE OFFICIERS 

DE L'ARMÉE SOVIÉTIQUE QUI ONT ÉTÉ 

ASSASSINÉS AU CAMP DE 

CONCENTRATION DE SACHSENHAUSEN 

LA NUIT DU 2 FÉVRIER 1945 PAR LES SS. 

ICI A EU LIEU LA PREMIÈRE 

DES EXÉCUTIONS ET 

EXTERMINATIONS EN 

MASSE, LE 9 NOVEMBRE 

1940, EXÉCUTÉE PAR LES SS 

SUR 33 PATRIOTES 

POLONAIS 



(version française: 

Calixto Porras Fernández)

« Et j’en sais encore que l'Europe de l'avenir ne pourra être sans remémorer tous ceux, 

indépendamment de leur nationalité, qui en ce temps ont été assassinés avec un mépris et 

une haine absolus, qui ont été torturés jusqu'à la mort, soumis à la famine, gazés, incinérés 

et pendus … »

Andrzej Szczypiorski 

Prisonnier du Camp de concentration de Sachsenhausen, 1995. 

(version française: 

Calixto Porras Fernández)



Un camp de 

concentration: 

Auschwitz I

Auschwitz



Un camp de 

concentration: 

Auschwitz I

Auschwitz

David Olère « Destruction du peuple juif » 



« Arbeit macht frei »

(« Le travail rend libre »)

Un camp de 

concentration: 

Auschwitz I

Auschwitz



L’entrée du camp





Vue 

intérieur 

du camp



Bâtiment 

abritant la 

chambre à 

gaz et les 

fours 

crématoires

Chambre à gaz

Potence où fut 

pendu le 

commandant 

Rudolph Höss

après son 

procès en 1947



Un camp 

d’extermination:  

Auschwitz II 

Birkenau

Leo Hass, 1942



Les baraquements
Les chambres à gaz (avec crématoire intégré)

Un camp 

d’extermination:  

Auschwitz II 

Birkenau



Auschwitz, Pologne, détenus 

couchés sur des couchettes dans 

une baraque, après la libération



100 m

Plan du camp d’extermination d’Auschwitz-Birkenau

Entrée du 

camp

Rampe de 

sélection

Commandement et 

casernes de SS

Chambres à gaz et 

fours crématoires

Baraquements des 

déportes juifs

Stockage des vêtements et 

des objets pris aux 

prisonniers

Camp de 

Tziganes

Baraquements des 

expériences médicales

« Infirmerie »





La file immense qui marche vers la chambre à gaz. 

Il y a surtout des femmes accompagnées d'enfants et des 

vieillards. A gauche, les SS armés surveillent.

Les femmes sélectionnées pour le travail forcé.

Elles ont été rasées et ont revêtu leur tenue.

Ce sera la même en hiver.



Des Juifs sélectionnés à Auschwitz-Birkenau attendent d'être emmenés au Chambres à gaz

Ces photographies ont été prises par des soldats SS



Czeslawa Kwoka, 14 ans, apparaît sur une photo d'identité de prisonnière fournie par le musée d'Auschwitz, 

prise par Wilhelm Brasse alors qu'il travaillait au département de photographie d'Auschwitz, le camp de la mort nazi où 

environ 1,5 million de personnes, en majorité juives, sont mortes pendant la Seconde Guerre mondiale. Czeslawa était une 

jeune fille catholique polonaise, originaire de Wolka Zlojecka, en Pologne, qui a été envoyée à Auschwitz avec sa mère en 

décembre 1942. Trois mois plus tard, elles étaient toutes les deux mortes. 

Wilhelm Brasse (1917-2012) est un photographe polonais et ancien prisonnier du camp 

d'extermination d'Auschwitz où sous la contrainte de la SS, il fut contraint de travailler comme 

photographe du camp. Ses milliers de portraits en noir et blanc, rassemblés aujourd'hui dans les 

collections du musée national Auschwitz-Birkenau, ont servi dans les procès nazis après la guerre. 



Quai de débarquement des déportés

Un wagon à bétail

Photo actuelle d'un 

baraquement dortoir

Baraquement "sanitaires"



Crématorium II d’Auschwitz-Birkenau



Crématorium II d’Auschwitz-Birkenau



1. Entrée des déportés.

Ils sont poussés dans 

l’escalier par les  

Sonderkommando

Crématorium II d’Auschwitz-Birkenau



2. Salle de déshabillage

Les déportés doivent se dévêtir dans une 

salle équipée de fausses douches
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Les déportés sont enfermés nus 
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4. Colonnes d’introduction

Les SS introduisent les billes de 

Zyklon B, qui se transforme en 

gaz mortel au dessus de 27ºC
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Vitrine exposant les 

boites de zyklon B
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7. Logement du Sonderkommando

Les prisonniers du Sonderkommando

logent au-dessus des fours. Ils sont 

tués régulièrement pour ne pas qu’ils 

parlent

Crématorium II d’Auschwitz-Birkenau



Crématorium II d’Auschwitz-Birkenau

Le travail qui était imparti aux membres des Sonderkommando consistait à assister les

personnes dans la salle de déshabillage, à enlever leurs affaires de cette salle lorsque les victimes

étaient entrées dans la chambre à gaz, puis à sortir les corps des chambres à gaz, à les amener

jusqu'aux lieux de crémation, à extraire les dents en or des cadavres (les dentistes étaient choisis

lors des sélections pour faire partie des SK), à couper les cheveux avec lesquels était notamment

fabriqué du tissu (des coiffeurs étaient donc sélectionnés également), puis à brûler les corps dans les

fours ou dans des bûchers à l’air libre (selon les époques et le nombre de victimes arrivant chaque

jour : lorsqu’elles étaient très nombreuses, les fours des quatre crématoires n’y suffisaient pas…), à

écraser ensuite les cendres obtenues afin qu'elles soient réduites en poudre.

Kapo: Mot allemand, emprunté à l’italien «caporal», ou abréviation de Kamerad Polizei,

désignant les détenus qui exerçaient une fonction de surveillant, dans les camps de

concentration nazis.



Modèle du Crématoire II (Musée d’Auschwitz) 

1. Les déportés pénètrent dans 

un vestiaire pour se déshabiller 

2.  Puis ils pénètrent dans la chambre à 

gaz où ils sont asphyxiés au zyklon B 

3. Les corps sont transportés par un monte-charge 4. Puis ils sont brûlés dans les fours 



Avant la fuite, les allemands ont dynamité 

les installations de crémation.

C'est tout ce qu'il reste des fours 

crématoires à Birkenau



Lunettes

Prothèses

Valises



Des enfants survivants du camp de concentration 

d'Auschwitz montrent leurs tatouages le 15 janvier 1945. 

(Capture d'écran : « Auschwitz » de la réalisatrice soviétique 

Elizaveta Svilova



Josef Mengele était un médecin nazi allemand actif notamment 

au camp de concentration d'Auschwitz, où il a participé à la sélection des 

envois vers les chambres à gaz et s'est livré sur de nombreux prisonniers 

à des expériences à prétention scientifique constituant des violations 

graves des droits de l'homme (tortures, sévices corporels entraînant 

souvent la mort).

Après la guerre, il ne fut jamais capturé et vécut 35 ans en 

Amérique latine sous divers pseudonymes, dont celui de Wolfgang 

Gerhard sous lequel il fut inhumé en 1979 au Brésil.

Victimes des expériences médicales 

du Dr Josef Mengele



Sélection pour la chambre à gaz Dans la salle de déshabillage Dans la 

chambre à gaz 

Gazage 

Nos cheveux, nos dents et nos cendres Après le gazage 

Le crématoire III 

d’Auschwitz-Birkenau

David Olère enfouissant 

des restes d'enfants 

David Olère, 1902-1985- Ayant quitté sa Pologne natale pour devenir peintre et sculpteur 

en France, il est naturalisé français en 1937 et réalise notamment plusieurs affiches de 

cinéma. La Seconde Guerre Mondiale fait cependant irruption dans l’existence de ce Juif 

polonais qui est déporté au camp d’Auschwitz-Birkenau de 1943 à 1945. Employé dans 

une équipe de Sonderkommando chargée de traiter les cadavres des chambres à gaz, il 

parvient à échapper aux purges effectuées pour ne pas laisser de témoin, car ses dessins 

sont fort appréciés de ses gardiens SS. Il devient donc, après la guerre, un témoin visuel 

de premier plan de l’expérience concentrationnaire et du procédé d’extermination, qu’il 

ne cesse de représenter par le dessin et la peinture (source wikipedia)



Höss lors de son exécution. 



Des 

sonderkom

mandos

poussant 

des 

charrettes 

de 

cadavres 

vers les 

fours 

crématoire

Les fours 

crématoires 

au fond 

dont on 

distingue la 

fumé

Les clôtures électriques 

du camps sur la gauche

SS-

Totenkopf

Ce spectre peux nous 

indiquer que la famille est 

au porte de la mort

David Olère, 

« Inaptés au travail »,  

après 1945

Une famille qui vient d’arriver par un convoi 

dans le camp.  Ils viennent de subir la sélection

«Tête de 

mort»

“J“



2018



Libération de 

Mauthausen par 

l’armée américaine

5 mai 1945 

Mauthausen



Francisco Boix

Libération de 

Mauthausen par 

l’armée américaine

5 mai 1945 



Mauthausen

Anna Pointner, une antifasciste autrichienne 

qui a caché dans sa maison de Mauthausen 

les photographies de l'horreur du camp 

prises par des prisonniers espagnols 



Mauthausen

Erich Hartmann / Magnum

Mauthausen. 1994

Las «escaleras de la muerte» del campo de Mathausen. 

Los prisioneros eran obligados a llevar sobre sus hombros 

enormes piedras de la cantera que se encontraba justo debajo. 

Tenían que subir 186 escalones. Muchos cayeron o fueron 

empujados a continuar subiendo hasta que morían.



Les troupes du Général Eisenhower libèrent le camp de concentration d'Ohrdruf

(Allemagne), avril 1945

Ohrdurf



Cadavres empilés contre les murs d’un 

crématorium du camp de concentration 

allemand de Dachau, en Allemagne. 

Les corps ont été retrouvés par les troupes 

américaines qui ont pris le camp.

Dachau

Four crématoire. Dachau 

Tous les prisonniers morts ou tués dans les camps 

avant la libération de 1945 ont été brûlés ou enterrés 

dans des fosses et n'ont pas de tombes marquées. 

Erich Hartmann | Magnum Photos



Margaret 

Bourke-White

Libération de 

Buchenwald, 

avril 1945

À Buchenwald, 1000 habitants de Weimar âgés de 18 à 45 

ans, furent amenés par les soldats américains à l'intérieur 

du camp afin qu'ils prennent conscience des crimes nazis



Libération de 

Buchenwald, 

avril 1945
Autoportrait de 

Boris Taslitzky, 1937

Prisonniers regardant passer un mort,  

Camp de Buchenwald, 1944

Ce dessin est assez explicite. 

Les visages sont vides, ils n’expriment 

aucune expression. 

Les individus, des prisonniers, regardent un 

mort passer devant eux comme si c’était 

quelque chose de banal, comme s’ils étaient 

habitués à cette horreur. 

Certain ont les mains dans les poches, signe 

qui renforce cette « banalité ».

La grille d'entrée du camp de Buchenwald et la devise « Jedem das

seine » (« A Chacun ce qu'il mérite »), Eric Schwab



Libération de 

Buchenwald, 

avril 1945

Un détenu complètement sous-

alimenté et gravement malade 

regarde depuis un lit en planches

Éric Schwab



Libération de 

Buchenwald, 

avril 1945

Lorsque la 6e division blindée du major-général américain Robert W. Grow libéra le camp de concentration de 

Buchenwald dans l'après-midi du 11 avril 1945, ses hommes trouvèrent le crématorium avec ses six fours. 

Les fours étaient encore chauds et remplis de restes humains. Ces fours sont du même type que ceux utilisés 

dans le camp de concentration d'Auschwitz II-Birkenau.



Kurt Waldheim est un 

diplomate et homme politique 

autrichien. Il est secrétaire 

général des Nations unies de 

1972 à 1981  et président 

fédéral de la République 

d'Autriche de 1986 à 1992.

Son rôle comme officier de 

renseignement de la 

Wehrmacht dans la réussite de 

l’opération Kozora menée 

contre les partisans et la 

population au Monténégro et 

en Macédoine fit l’objet en 

1985-86 d’une controverse, 

« l’affaire Waldheim »

Kurt Waldheim Juan Pablo II

Pío XII



Ces sculptures en fer de chaussures d’hommes, de 

femmes et d’enfants servent de mémorial aux 

victimes des Croix Fléchées. 

En 1944, ce parti fasciste et antisémite alignait des 

juifs du ghetto face au Danube, leur demandait de 

retirer leurs chaussures et les fusillait un à un… 

Elle représente leurs chaussures laissées sur la rive.

Les chaussures au bord du Danube, 

Gyula Pauer.  Budapest



Monument aux Juifs, à Berlin



L’histoire de ce génocide perpétré pendant la seconde guerre mondiale 

n’appartient pas qu’au passé. C’est une histoire vivante, qui nous concerne tous, 

quelles que soient nos différences d’origines, de cultures ou de religions. Après 

l’Holocauste, d’autres génocides ont eu lieu, sur plusieurs continents. Saurons-

nous enfin en tirer les leçons?  

Irina Bokova, Directrice générale de l'UNESCO 



Le musée de l'Histoire des Juifs polonais est construit 

sur le site symbolique du ghetto de Varsovie, 2013



Le monument 

« Mémorial de la Shoah »,  Toulouse

Mémorial de Treblika



Mémorial ghetto de Venise. Arbit Blatas



Le Monument de l’Umschlagplatz est un monument situé à l'emplacement de l’ancienne place 

du ghetto de Varsovie, d'où en 1942-1943, partaient les convois vers le camp d’extermination de 

Treblinka et les autres camps du district de Lublin

« Durant les années 1942-1934, plus de 300 000 Juifs ont traversé ce chemin de souffrance et 

de mort et ont été déportés du ghetto de Varsovie vers les camps de concentration nazis »



Le monument aux héros 

du ghetto, Varsovie. 

Le premier monument, 

inauguré en 1946 

La partie inférieure du monument est 

constituée d'une plaque circulaire, 

ornée d'une palme - symbole du 

martyre - et de la lettre hébraïque 

« beth », initiale du mot hébreu : בראשית

(« bereshit »). Il s'agit du premier mot et 

du nom en hébreu du Livre de la 

Genèse (« Au commencement... »). 

Par sa forme, le monument évoque 

deux bouches d'égout. Le réseau de 

canalisations souterraines fut 

particulièrement utile aux combattants 

juifs lors du soulèvement du ghetto 

Le second monument aux  

héros du ghetto, 1948



9  Nuremberg et d’autres procès

1961

Nuremberg



Laura Knight, 

« Le procès de Nüremberg », 

1946, Imperial War Museum



Accusés

Avocats de la défense
Juges

Ministère public

Sténodactylographes

Interprètes
Police militaire

Barre des
témoins

Mur pour le cinéma 

ou pour les 

photographies

La salle d’audience du procès de Nuremberg, session finale du procès, 1946

Le procès est filmé

Pupitre pour 
l’accusation 
et la défense



AU PREMIER RANG, de gauche à droite

1. GOERING (commandant en chef de la Luftwaffe)

2. HESS (adjoint et dauphin de Hitler jusqu'en 1941)

3. RIBBENTROP (ministre des Affaires étrangères)

4. KEITEL (chef du haut-commandement de la Wehrmacht)

5. KALTENBRUNNER (chef de la Sécurité du Reich) et

6. ROSENBERG (théoricien de l'antisémitisme 

ministre des Territoires occupés de l'Est)

AU SECOND RANG

7. DOENITZ

8. RAEDER (commandants en chef de la Marine)

9. Von SCHIRACH (chef de la Jeunesse hitlérienne et

gauleiter de Vienne) qui se tient debout, et

10. SAUCKEL (commissaire général à la main d'œuvre)

Symboliquement le procès se déroula à 

Nuremberg, haut-lieu du national-

socialisme, du 20 novembre 1945 au 30 

septembre 1946 

Dénazification

Politique menée par les 

Alliés, visant à épurer 

l’appareil d’État et la 

société de tous ses 

éléments nazis.

1 2 3

4
5

6

7 8

9

10



“Avant l’exécution des condamnés, on coupait leurs cheveux pour les envoyer en Allemagne 

et les utiliser à la fabrication de matelas.  On récupérait également les vêtements, l’argent et les objets de 

valeur appartenant aux victimes et on les envoyait á des services qualifiés pour en disposer.  Après 

l’extermination, les dents et les appareils dentaires en or étaient prélevés sur les cadavres et envoyés à la 

Reichsbank qui les faisait fondre en lingots.  Les cendres provenant de l’incinération étaient utilisées  

comme engrais et, dans certains cas, on fit des essais en vue de se servir de la graisse des victimes pour 

la production industrielle de savon »

Les révélations du Tribunal International  de Nuremberg

Francesc Boix à Nuremberg



Crimes de guerre : C'est-à-dire les violations des lois et coutumes de la guerre. Ces violations 

comprennent, sans y être limitées, l'assassinat, les mauvais traitements ou la déportation pour des travaux 

forcés, ou pour tout autre but, des populations civiles dans les territoires occupés, l'assassinat ou les 

mauvais traitements de prisonniers de guerre ou des personnes en mer, l'exécution des otages, le pillage 

des biens publics ou privés, la destruction sans motif des villes et des villages ou la dévastation que ne 

justifient pas les exigences militaires.

Crimes contre l'humanité : C'est-à-dire l'assassinat, l'extermination, la réduction en esclavage, la 

déportation et tout acte inhumain commis contre toutes les populations civiles, avant ou pendant la 

guerre, ou bien les persécutions pour des motifs politiques, raciaux ou religieux

Articles 6 b et 6 c des statuts du Tribunal militaire international,

adoptés par les Alliés lors des Accords de Londres du 8 août 1945

Imprescriptibilité: instituée en 1968 par une convention internationale afin de poursuivre en justice, sans

limite de temps, les auteurs de crimes de guerre de crimes contre l’humanité.



Des Américains 

procèdent à 

l'enlèvement 

d'un panneau 

indiquant une 

« Adolf Hitler 

Straße » (« rue 

Adolf Hitler »), 

1945

Soldats soviétiques enlevant 

l'enseigne d'un bureau du parti nazi 



Le procès du maréchal Pétain:

Son procès se déroule du 23 

juillet au 15 août par la Haute 

Cour. 

Il est condamné à mort, privé de 

ses biens et frappé de l'indignité 

nationale. 

Il obtient la grâce du général De 

Gaulle



Maurice Papon: Il est condamné en 1998 à une peine de 10 ans de réclusion

criminelle, d'interdiction des droits civiques, civils et de famille pour complicité de crimes

contre l'humanité. Il était accusé d'avoir fait déporter entre juillet 1942 et mai 1944, près de

1600 juifs de Bordeaux vers Drancy

20070218

http://www.lefigaro.fr/medias/2007/02/18/20070218.WWW000000046_2634_1.jpg
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Maurice Papon: Il est condamné en 1998 à une peine de 10 ans de réclusion

criminelle, d'interdiction des droits civiques, civils et de famille pour complicité de crimes

contre l'humanité. Il était accusé d'avoir fait déporter entre juillet 1942 et mai 1944, près de

1600 juifs de Bordeaux vers Drancy

20070218

Serge Smulevic

http://www.lefigaro.fr/medias/2007/02/18/20070218.WWW000000046_2634_1.jpg


Maurice Papon: Il est condamné en 1998 à une peine de 10 ans de réclusion

criminelle, d'interdiction des droits civiques, civils et de famille pour complicité de crimes

contre l'humanité. Il était accusé d'avoir fait déporter entre juillet 1942 et mai 1944, près de

1600 juifs de Bordeaux vers Drancy

20070218

http://www.lefigaro.fr/medias/2007/02/18/20070218.WWW000000046_2634_1.jpg


Une rafle est une 

opération 

d'arrestations, par 

surprise, d'un grand 

nombre de personnes, 

organisée par la police 

La rafle du 

Vélodrome d'Hiver

(16-17 juillet 1942), 

souvent appelée rafle 

du Vel' d'Hiv.
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Une rafle est une 

opération 

d'arrestations, par 

surprise, d'un grand 
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organisée par la police 
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Vélodrome d'Hiver
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du Vel' d'Hiv.



« Ces heures noires souillent à jamais notre 

histoire, et sont une injure à notre passé et à nos 

traditions. Oui, la folie criminelle de l'occupant a été 

secondée par des Français, par l'Etat français. Il y a 

cinquante-trois ans, le 16 juillet 1942, 450 policiers et 

gendarmes français, sous l'autorité de leurs chefs, 

répondaient aux exigences des nazis. Ce jour-là, dans 

la capitale et en région parisienne, près de dix mille 

hommes, femmes et enfants juifs furent arrêtés à leur 

domicile, au petit matin, et rassemblés dans les 

commissariats de police. (...)

La France, patrie des Lumières et des 

Droits de l'Homme, terre d'accueil et d'asile, la France, 

ce jour-là, accomplissait l'irréparable. Manquant à sa 

parole, elle livrait ses protégés à leurs bourreaux. » 

Le président Chirac, le 16 juillet 1995

La rafle du 

Vélodrome d'Hiver

(16-17 juillet 1942), 

souvent appelée rafle 

du Vel' d'Hiv.





Picasso, « La Chantier »

Cette huile sur toile a été réalisée en 1945 à la veille du retour des survivants des camps



« Dans un État autoritaire, il en va tout autrement il n'y a qu'une Verité, celle qui est proclamée d'en 

haut, les journaux se ressemblent tous, ils répètent tous une même et unique vérité, même situation pour 

la radio, et vous ne pouvez pas écouter les radios étrangères, d'abord parce que c'est considère comme 

un délit et que vous risquez la prison, et ensuite parce que la radio officielle fait intervenir un système de 

brouillage qui opère sur les longueurs d'onde des radios étrangères et quant aux livres, ne sont traduits 

et publies que ceux qui plaisent aux autorités, les autres, il  vous faut aller les chercher à l'étranger et les 

introduire dans votre pays a vos risques et périls, car ils sont considérés comme plus dangereux que de 

la drogue ou des explosifs, et si on en trouve sur vous au passage de la frontière, on les saisit et vous 

êtes punis pour infraction a la loi. rend leurs émissions inaudibles. Les livres interdits — nouveaux ou 

anciens —, on en fait de grands feux de joie sur les places publiques.  C'est ce qui s'est fait en Italie entre 

1924 et 1945, et dans l'Allemagne national socialiste, c'est ce qui se fait aujourd'hui encore dans de 

nombreux pays, parmi lesquels on regrette de devoir compter l'Union Soviétique, qui a pourtant combattu 

héroïquement le nazisme.  Dans les États autoritaires, on a le droit d'altérer la vérité, de réécrire l'histoire 

rétrospectivement, de déformer les nouvelles, d'en supprimer de vraies, d'en ajouter de fausses, bref, de 

remplacer l'information par la propagande.  Et en effet, dans de tels pays, il n'y a plus de citoyens 

détenteurs de droits, mais bien des sujets qui, comme tels, se doivent de témoigner à l'État (et au 

dictateur qui l'incarne) une loyauté fanatique et une obéissance passive »

LEVI, PRIMO, « Si c’est un homme », 1947



« Dans un État autoritaire, il en va tout autrement il n'y a qu'une Verité, celle qui est proclamée d'en 
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brouillage qui opère sur les longueurs d'onde des radios étrangères et quant aux livres, ne sont traduits 

et publies que ceux qui plaisent aux autorités, les autres, il  vous faut aller les chercher à l'étranger et les 

introduire dans votre pays a vos risques et périls, car ils sont considérés comme plus dangereux que de 

la drogue ou des explosifs, et si on en trouve sur vous au passage de la frontière, on les saisit et vous 

êtes punis pour infraction a la loi. rend leurs émissions inaudibles. Les livres interdits — nouveaux ou 

anciens —, on en fait de grands feux de joie sur les places publiques.  C'est ce qui s'est fait en Italie entre 

1924 et 1945, et dans l'Allemagne national socialiste, c'est ce qui se fait aujourd'hui encore dans de 

nombreux pays, parmi lesquels on regrette de devoir compter l'Union Soviétique, qui a pourtant combattu 

héroïquement le nazisme.  Dans les États autoritaires, on a le droit d'altérer la vérité, de réécrire l'histoire 

rétrospectivement, de déformer les nouvelles, d'en supprimer de vraies, d'en ajouter de fausses, bref, de 

remplacer l'information par la propagande.  Et en effet, dans de tels pays, il n'y a plus de citoyens 

détenteurs de droits, mais bien des sujets qui, comme tels, se doivent de témoigner à l'État (et au 

dictateur qui l'incarne) une loyauté fanatique et une obéissance passive »

LEVI, PRIMO, « Si c’est un homme », 1947



Primo Levi, né le 31 juillet 1919 à Turin et mort le 11 avril 1987 à Turin, est l'un des plus célèbres

survivants de la Shoah.

Juif italien de naissance, chimiste de profession et de vocation, il devint écrivain afin de 

témoigner, transmettre et expliquer son expérience concentrationnaire dans le camp d'Auschwitz, 

où il fut emprisonné à la Buna au cours de l'année 1944. Son livre le plus célèbre, Si c'est un homme. 

Peu après avoir reçu le prix Nobel de la paix 1986, il fonde avec son 

épouse la Fondation Élie Wiesel pour l'humanité.

Durant plus de deux décennies, cette Fondation lutte pour la mémoire de 

l'Holocauste et contre l'indifférence, l'intolérance et l'injustice, en particulier en 

organisant des actions de dialogue international et de sensibilisation de la jeunesse. 

Elie Wiesel

Photo de Lee Miller, Buchenwald



Peu après avoir reçu le prix Nobel de la paix 1986, il fonde avec son 

épouse la Fondation Élie Wiesel pour l'humanité.

Durant plus de deux décennies, cette Fondation lutte pour la mémoire de 

l'Holocauste et contre l'indifférence, l'intolérance et l'injustice, en particulier en 

organisant des actions de dialogue international et de sensibilisation de la jeunesse. 

Elie Wiesel

Simone Veil, née Simone Jacob le 13 juillet 1927 à Nice est une femme politique 

française (UDF).

Rescapée de la Shoah, Simone Veil devient ministre de la santé en 1974 et à ce titre elle fait 

adopter la loi dite Loi Veil autorisant en France l'avortement en décembre 1974.

De 1979 à 1982, elle est aussi la première à présider le Parlement européen élu au suffrage universel



Sir Simon Wiesenthal est né le 31 décembre 1908 en Autriche-Hongrie et est 

décédé le 20 septembre 2005 à Vienne (Autriche). Il était l'un des rescapés des camps 

d'extermination nazis de la Seconde Guerre mondiale. Il avait consacré le reste de son 

existence à la traque des criminels de guerre nazis.

Il est connu pour avoir participé à l'arrestation d'Adolf Eichmann et 1100 

autres criminels de guerre nazis grâce notamment au Centre qui porte son nom, ayant 

pour but de centraliser les informations sur les victimes de l'Holocauste, ainsi que de 

ceux qui ont participé à sa mise en œuvre.

Adolf Eichmann (1906 – Jérusalem 1962) est un fonctionnaire de haut rang de 

l'Allemagne nazie et un membre des SS (Schutzstaffel). Il fut responsable de la logistique de la 

solution finale.Il organisa notamment l'identification des victimes de la solution finale et leur 

déportation vers les camps de concentration. 

Serge Klarsfeld est un écrivain, historien et avocat de la cause 

des déportés en France. Son épouse Beate et lui sont connus sous le nom de 

« chasseurs de nazis », pour avoir emmené devant les tribunaux Klaus 

Barbie et avoir joué un rôle fondamental dans le procès Papon. L'avocat 

Arno Klarsfeld est leur fils. 



« On peut voir un soldat de la marine américaine en train d’embrasser passionnément une infirmière.

Au contraire de ce que l’on pense couramment, ces deux personnages s’étaient rencontrés là, ils ne se 

connaissaient pas avant. 

La photo est considérée une analogie de l’excitation et la passion que signifie  la retour à la maison après 

un long séjour dehors, et aussi la joie expérimentée à la fin d’une guerre »

Victor Jorgensen

« Baiser d'adieu à 

la guerre »

Times Square, 

New York,

le 14 août 1945

Alfred 

Eisenstaedt

« Baiser 

d'adieu à la 

guerre » 

Leica IIIA



Norman Rockwell, « Homecoming Marine 

(Le retour au pays d'un marine) »

13 octobre 1945 



10.  Quelques films sur la guerre

Le monument aux victimes à Katyn,

Robert Sobociński,  1999 Posnan







(…)



Jeux dangereux, Ernst Lubitsch, 1942
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